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La Cour Suprême de Mt. Vernon, 111., a 
annule le testament de Isaac Foreinuu, ijui 
léguait ÿlüü.UUO a des LusUtuiions do cl u 
rite.

Il s'est produit, nne grande wtivit** à la 
bourse de l^ondres, u la uouvelle u* l 1 
Grèce s'était rendue aux vaux de l’Ku 
rope.

Le deux milles prévis tes de Decazevilli’, 
Aveyson. qui ont tu** le p-rant des tri 

4 vaux, mercredi, sont retournes a l’ouï rii-c. 
liier.

l a fabrique de Tapis Templeton .1 lîl.is 
pou; a et») brûlée hier ; pertes $1jI».0U!. 
Trois cents personnes se trouvent sans 
emploi.

. Mercredi, en traversant la riviere Sainte 
Croix, a \ aneeboro, M. .lean Paul es; inn- 
b • a l'eau et s’est noyé. Le défunt «-tait a^** 
de OU ans.

I)ernain aura lieu ! lét .
In société géographique d** t^ui bi < . On 
procédera a l'election de-* oliiciii -; poor 
1 an nee ld80.

D. P. Morgan, coût tier, de New-Yr.ik,

2ui vient de mourir, a laisse une foi line* 
e $20,000 qui sera partagée entre • a \ cuve, 
quatre bis et deu* lilies.
La salle d’opera **r uue foule de maisons 

avoisinantes, a Franklin, Pe., ont « té « on 
su mues par k*s tlammes hier matin. J.a 
salle d'opéra avait coûte 3130,000.

Un vieillard, nommé Wilson, «n* de 
ans, est mort dans la prison de Sic Cathe 
rine. Ont., hier soir. Le jury a rendu un 
verdict de mort de causes naturelles.

Le crédit demandé au congrès, & Wash 
fngton, pour le département d< 
des Sauvages s’élève a $ô,52i»,0ü0, soi; >• ; 
OOU de moins que pour l’exercice de 

Ig» général Fajardo, gouverneur militaire 
de Carthagène est mort des suites <!«■ blés 
sures revues à l’occasion de la dernière tvn 
tative faite par les rebelles de s emparer ili*- 
fort St Julien.

A l’exhibition des animaux gras à Ch ica 
co, on a montre le plus gros bœuf et la plu ■* 
belle vache du monde. Le bœuf p**se 
livres. La vache vient d’Ëcoase, a30 poi.< s 
de hauteur, pèse 3,550 livres, et donne trois 
gallons de lait par jour.

M. Cayley du Calgary Herald qui avilit 
été emprisonné pour mépris de cour sur 
l’ordre du juge Travis, a défaut de pag­
inent d’uno amende, a été mis en liberfcc* 
liier, son amende lui ayant été remise sur 
l’ordre du ministre de la justice.

11 résulte des statistiques ofliciellcs que 
la valeur totale des exportations des Ltats- 
Unia, pendant l’année iKSé, s’est. * levi «* a 
3688,840,550, en din. lution do $60,510,s72 
sur l'année 1884 ; et la valeur des importa 
fions a 8587,551,500, eu diminution U*- 811,- 
710,854*

Une centenr. re du nom de Catherine 
Powling vient do mourir ii l’hôpital Sainte 
T.’Iizabeth. Trente-et unième rue ouest, a 
A’ew-York. Née en Irlande,Cat lierine Dow­
ling était àgéo de. 102 ans. Elle * tait \ euve 
lorsqu’elle est venue s’établir à New-Yoi'k. 
il y a 10 ans.

On vient d'arrêter à Philadelphie un Al 
lemand du nom de John Muller, sous Tin 
c ulpation d’avoir reçu et des’étre appropria 
une lettre enrégistree renlerniant 8'uO et 
adressée a un autre individu portant le na­
me nom que lui. Le coupable avait d* j.i 
dissipé l’argent lorsqu’on l'a arret •*.

On mande de Québec que des agents 
venus de Toronto, ont parcouru toutes h s 
paroisses de la rive Nord de la province, 
achetant des cultivateurs toutes les pom 
nies de terre dont ils peuvent disposer. On 
dit que ces mêmes personnes doivent faut* 
une tournee pareille sur la rive Sud.

. Le Freeman's Journal admet qu’il se 
commet encore des crimes agraires en 

• Irlande, mais que la Ligue National** n 11 
saurait être tenue responsable. Elle a 
lou; fait pour reprimer les desordres et 
enlever au gouvernement tout pietexte a 
une législation sévère à l'égard de Tlrlar.de.

On mande de Belleville que William 
Meath inspecteur du pont de comté s’est 
fait enlever une main et a reçu des blés 

/sures graves a un œil par l’explosion d’une 
cartouche de dynamite à Bogart hier. La 
dynamite était geleo et on était a la chauffer 
lorsqu’une cartouche prit feu et fit explo­
sion.

Le peu révérend Oeorgo Bristor, clergy­
man méthodiste de Spring Valley, srusp«-n- 
tlu récemment parses supérieurs eccTe.-nas 
tiques pour avoir viol** sa servante Ida 
Downes, à peine âgée de quinze ans, vient 
d’être mis en accusation pour le même fait, 
par le grand jury du comté de Dockland, a 
New City.

Le fameux marquis Tseng, dont on n’a 
pas oublié les intrigues diplomati(p#'Jfc c; 
la posture assez louche avant et pendant, 
le ditiérend franco chinois, vient d'etre 
bombardé amiral de la Hotte du Sud.

Gaix* aux navires chinois, si les talents 
maritimes du nouvel amiral sont à la hau­
teur de ses talents diplomatiques.

Les journaux de Minneapolis sont rem­
plis de détails sur un prétendu complot 
pour armer les Sauvages du Nord-Ouest 
pour une seconde Insurrection au prin 
tr.nps dans le cas où la coercition serait 
appliquée à l'Irlande. On doit les armer ri«* 

r pépies irlandaises et on est a en fabriquer 
•lu grand nombre en cette '•ille.

La police de Pennsylvanie vient d’arrê­
ter, après une lutte terrible, à Johnstown, 
un dangereux chef de brigands, connu 
sous le nom de Shenandoah He«l. qui, s’é­
tant introduit par cifra tiuii, ces jours der­
niers. dans la gare du chemin d • fer Haiti 
more and Ohio. A Somerset, y avait vol<* 
ÇIÔ0 on espèces et pour plus de Ç5U0 en bi­
joux.

Quatre chiens se sont introduits l’nutre 
nuit, o ne sait < • dans une grature
attenante aux .. New Bruns
>vick, Ncw Jers» v* 1 surpris hier 
matin en train u. » h-• limauxoui 
étaient enfét tn< s dau te. Ils
avaient égorgé quarante moulons et deux 
gros cochons. Des mesun s ont «‘P* prises 
pour abattre ces chiens que Ton croit enra­
gés.

Le commissaire des travaux publies se 
plaint que, depuis une vingtaine de jours, 
Ja population de New-York a tellement 
abusé de Tenu «le Croton qu«* les reseï • «mi s 
h*î vident rapidement. Le pul * est pr«* 
venu qV' si cet abus continue encore quel­
ques journ »n doit s'attendre-i une diseito 
u eau dans la plupart des maisons de la 
ville.

La maison d’un policeman nommé G. or 
ce. Corner, à Cleveland, Ohio, a « <* part i 
lement détruite l’autre nuit ptu une « v 
plosion de dynamite. (’«>rn«*r a\ait une s 

r j«*uni d**»ni« rs. d ui. coup «1«« re* < l\ t . un 
voleur de profession «i«*s plus r«slont.'i 1 ' «-s. 
On croit que ce sont «les malfaiteur» de ia 
mémo bande que celui-ci «pii «mt essay»* «i» 
tuer Corner en faisant sauter sa maison. 
Aucune arrestation n'aencore été faite.

Un train d«' voyageurs, a deRtinution dti 
Su*l, a éraillé sur la ligne de Tlili lois 
Central, a liatchie Hiver Bridge, par suite 
<«e Tenlevcment d'un rai’ par un maitai 
leur. lie mécanicien a ét«* tué sur le « oup 
*>t un tojageur a été grlévem« ■
Les habitmits des «'m irons sont tellement 
indignés que plusieurs d'entre eux se sont 
miH a la recherche du coupabl.1. bien déci- 
ij. s a le lyncher s’ils peuvent rattraper.

Grand scandale à Atlanta, Géorgie, où le 
révérend Armstrong, qui passe pour le 
prédicateur h* plus éloquent de T» glUe 
1 piscopale dans io *Sud, est en jng«*m«*nt 
«levant nue cour eecl«*siastique sous l’incul 
pation d«* fr«*qu«*uter d’habitude les mau­
vais lieux et les femmes portim**. I." rev« - 
leml Armstrong se pos«* «11 p“rs.-cuj«* «li 
sant que son seul but. en agissant ainsi,
• fait de convertir les pécheurs et les p«che- 
resses.

Le nombre des immigrants arrivés eux 
' Ltats-Unis « n 1<S" ^ar 1« - ports «l«* u.iiti 

mure, Boston, In N lUvelle-Orlean . N-'' 
York, l*hila«lelphic **t San Francis-«x s. i. 
vea :t26,lll, conire lOChlTH) en 18.'4. soit un. 
diminution «h* 70.81!». D.-ins c«* t«*t.il. vont 
«•ompris KM.iiOl Anglais ou Irlammis. I h . 
WU Allemands. :U,5!»1 Su«*«lois, 15,*W» lia 
liens. 20,151 Un% et ..milemcnt : .M •
1 rançais. La Lussio et I I aim sont l«s 
aculs pays dout l'émigration ait augment*' 
tu 1884.

TELB6BAPHB CENEKALE.
Temperature.

T»»fiOM«», 20,1 h. n. m La «li-prcssion au 
centi«* du T'euuess*.*c, la nuil tl» nu rc. s'c**t 
«lirig« c Icnteuu'ut «lu (■••(« du milieu des 
« ta - «le i Atlautii)iic et cdli» «;ui existait 
.1 .'laiiltuba est (*oiilpl«*tein*‘:il dl«»parue. 
Un«* pr«- *i«»;i plus «Tev*v des Etats «lu nord- 
est >*e «linge «iu rôt** «le l'oii-st. A la Nou­
vel le-Lo«)s-.e il « st ioiuIh* une pluie abon­
dante, il a neige dans le sud «lu No«iveau- 
Brunswick et il tombe du grésil dan» Ou- 
t krio sud.
FroOdOiliUs po *r à* prochaines vingt- 

yuotre heures.
liant du St. Laurent. Temps <• «nvert, 

accompagne d«* pluies locales, de giesil, ou 
de neige. Vents du uord-ouest et de l’ouest, 
temps s • c- «ircissaut. Te!i’p**ratu:e r.n peu 
moins elevée.

Fennlon do fabricants-
Tonox ; 2s.--L'assemblé© annuelle «le

Passive;at ion des fa’«; o*an’ > canadiens k eu 
lieu hiet i« i. Il y avait «l«*s represent .nts 
verni» ti«* toutes le-, provinces.

Apr« s lecture do» rapports annuels, ou 
adopta plmtieui - iiiot»«)ii» importante». 
On a d**cid« de demamler T*ncu^jointicai 
de la R'icieté. On doit aussi «lemunder au 
gouveniiMUr')! d • uomm* r d°s agents eom- 
ineix-iaux «ians les !*orts « tr knger», afin «1»* 
luriliter iYe mleinenr des produits üe fa­
brique canadienne.

Une r.->olution fut adopt»»' aussu pour 
«Icmamler «n gouvernement do sauvegar- 
d«*r ies intér •'» industrieda au (.’unada dans 
le trait* «le réciprocité qu'il se j)ropose «U* 
conclure avec le» Etats-Unis.

On adopta aussi un-' litre résolution, ex­
primant h.* regret qu'eprouve la socu-te «le 
la re ..iit« «io sir Leonard Tilley «lu minis­
tère. «u rendant hommage a ThahiletT (ju'il 
a «leploy«* comnio niinistre de» finance9.

M. Tuo.s Cow.-n, de Gaît, a eu* c!u pré­
sident.

Jas. GoMie, «T* Guelph, 1er vice pr« si- 
dout : S;iinu«*l May, «le Toronto, 2e vire- 
priwident ; John Gosgrave, d© 1 >r nto, 
trésorier ; A. W. AVriglit, do Toronto, '« 
crétairc honoraire, « t T red. NieboU. d«* To­
ronto, seendaire général.

Legislature d’Ontario
Touonto, 28—La troisième session du 

cinquième, parlement d'Ontario a «*t«*ou-

La crise ministériella en Angleterre
L<»\i>r;Ks 2»' lai fuancc du cabinet tenu© 

I aujourd'hui a dure une heure. La situa 
t lion .. et«- «liêeutee a fond et il a et«* decide 

que le eubin* «levait denii^sionner.
Le marquis d** Salisbury a euvoy** un 

mes-auer spécial à Osborne pour internier 
i 1. Ileine de eette decisior-,

: .oXDltt.s 27 \*n. Fall Afaft f.'fi:-*fecou\’ 
mentant !«• fait «pie lord IIartingt«»n et M. 

J Gosehen ont vote avec 1- couv* *-iiement 
contre TameiKletnent de M. t «llings «i* c!a- 
iv «pie leur at>andon de leur parti par 
deux liberaux importants, e franchit la 
rcme de ! obii-.at ion de confier aux uns 
plutôt qu’aux uutiv ki mi-sion de former 
le futur «xibiner.

Fall MnH Go teff,* dit qu© lord Har- 
tingtonva probablement .*»© retirer do la 
vie publicpie.

L«*s conservateurs s’en remettent aux 
divisions qui existent dans I.* parti liberal 
poitV einj>éclu*r M. Gladstone de former nu 
cabinet durable.

Saliaburv

vert«* aujourd hi.
Le discours du tr«'*ne commence par rap­

peler lu dernier»* insurrection du Nord- 
Ouest, et constate que les voloinnhvs 
d’Ontario ont su faire leur devoir pendant 
la campagne.

Il félicite la classe agricole d’Ontario do 
s’adonner comme elle ie fait a l’élevage des 
bestiaux et à l'industrie laitière, bous ce j 
rapport, Ti tablissement de fermes expéti- 
inentales a rendu les plu» grands services 
et ne saurait manquer d’enj.vndrc «h* plus 
grands < ncore quand le gouvei nement aura 
misa exécution son projet de nommer une 
commission d’agriculteurs que l«*s direc­
teur» de cette institution pourront consul­
ter au besoin.

La question dos licences a été jugée par 
le Conseil Privé dans un sens favorable 
aux pretentions «le» gouvernements pro­
vinciaux, ce dont Ontario, pour sa part, n’a 
qu'à se réjouir.

Le gouvernement. JY-ib ral a pris *ur lui 
de convder « *- exploitations forestières 
dans le district de la riviere ;t la Pluie. pr«* 
tendant que ce territoire appartient a la 
Couronne c'inme réserves des sauvage.». 
Les autorités provinciales ont pris un bref 
d’injonction contre ce» exploitations forcs- 
t i*Tes, prétendant qu’elles relcvent de sa 
juridiction. Lu cause est actuellement 
pendante de • • k*» tribunaux. Si elh* est 

lai . . les prêt* ntion s d’On « 
rio, un lu ! ^ ’ po»«- pour ouvrir le rtis-
trict de la 1. * v*i «• 1 «a LTuie aux colons.

Un reglement de comptes entre le gon- 
verîiement d’Ontario et ceux de Québec «-f 
«TOt fawa n'a pu etre efTectué «*ncore. Lu 
vue des retards qui ont eu lieu jusqu'i e«* 
jour et qui.semblent devoir se répet «*r logon- 
v«>rnenu*nt provincial va servir aux muni­
cipalités intéressées Tinti-ret «pii leur est 
du. pour améliorations hui* le prix «h* ven­
te des terr«*s des écoles avant la confédé* 
rstion. U y sera pourvu dans le budget.

La province n’a qu'a se hTiciler des me­
sures «le précaution qu'elle a prises pour »e 
protéger comm«* l’épid« tnie «ie la variole 
qui a sévi à Montréal. Elle n’a pas etc at­
teinte par le fl« au.

La refonte des statut » provinciaux .a ét«’« 
poussé activement iwmlant la vacance et il 
est probable «pie les commissaires chargés 
de cette besogne «ieposcront leur rapport 
dans le cours de la présente session.

Les bills «pii seront soumis à la l«’*g'sia- 
turc, comprennent les suivants: Bill con­
cernant l’audition «les comptes publics : biii 
concernant les instituts ou\ t iers ; bill con 
cernant le» successions ; bill concernant la 
responsabilité des patrons envers leurs 
employés, dans le cas de blessures reçues 
par ers derniers.

lie discour» du trône termine en condam­
nant l'immigration des ouvriers etrangers 
au Canada et en donnant Tassui.inc«« quo 
In construction «lu nouveau palais législa­
tif sera commencée cctie année.

La mort du capitaine Crawford
Fort Bowik, 28—Le capitaine Ewell 

Cran ford. <iu :*«' n gimoni docavalerie, Tuii 
des oflieiers les plus dis! ingm » de Tarm«*o 
américaine, vi»nt de payer de sa vie la 
poursuite la plus acharnée contre les Sau­
vages hostiles dotit fassent mention le»an­
nales de Tarim*© américaine.

Depuis le 17 mai. date a laquelle le sau­
vage Gcronimo leva le camp cn*s Apache» 
dans TAriznna. jusqu'au 10 janvier, alors 
que Crawford attaqua h* camp et s'en em­
para, cette poursuite a «Té incessante et a 
otlert !e curieux spectacle d'une chasse aux 
Sauvag«*s les plu» rus**» du monde par «h*» 
hommes non moins sauvages et non moins 
rus«s qu’eux.

Un courrier arrivé du camp «h* Crawford 
dit que pendant 52 heures, le» troupes sous 
son commandement ont tra<|U«*. sans treve 
ni repos, les sauvages hostiles, termi­
nant leur poursuite par une m in h de 
nuit à travers un pays «le» plus difficiles. 
Crawford, vaincu paV ia fatigue, dut s'ap­
puyer j «r continuer sa poursuite, sur des 
éclairé»..» marchant à se» côtes.

Il lit remar«Mier que c’était sa dernière 
cuiiip.agne. car il « ta t épui»e et ne pouvait 
ron faire «î«j plus, niais quelque chose lui 
disait que le succès corronnerait Hvseirort» 
a; r«*s cette march.*.

« ia"f«»rd Hait originaire de Uhiladel- 
phi . et il s’enrôla cotuiue simple volontaire 
en 1 ôl.

L««\pnK-\ 28—Le marquis 
*T«- ippe!«- a Osb ira * par la rein»* pour «-on- 
ferei avee elle, il dînera avec Su Majesté 
ce soir et retournera ;« Londres demain.

Loxi>Kk». 28—A 1 ouverture de la st ance 
de la Chambre, cette apr*.—niicii, les deux 
chef» d ni». M. Gladstone et sir Mi* 
«T.ael H. Beach ont été salués par des 
applaudissement».
Sir Michael Hicks Beach a annoncé que vu 
1* vote «1«* mardi dernier sur Tnmemlcment 
de al. Colling», le cabinet avait don ne sa 
démission.

La chambre s’est alors ajournée a lundi.
Lovon s, 28—Le bruit court que la reine 

a fait sonder lord Ilartingtoii sur se» dis­
position.» a former uu ministère de coali­
tion.

Loxnn ». -8—Le T<:na dit que Ton s’op­
pose en g* :,< -m1 à ce que lord Granville soit 
nouim. ii ini- ir.* tU > afî.iire» |« tiangi iv*.. 
mai»! 1 ■ «('■‘u ferait unexc* il nt pré 
sident du Conseil cl chef a la chatiibrc des 
lords.

liC T’/mrs dit aussi «pie c’est une bonne 
o« casion pour lord Harrington «!•.• form«*r 
un parti national «le whigs et «1«* conser­
vateur» oppos*s au home rule. ** Le» maté­
riaux pour la formation d’un tel parti sont 
abondants, dit-il, et il no faut qu’un chef 
ayant d«j la sagacité et «lu courage.”

M. Herbert (conservateur) a Hé «Tu mem­
bre du parlement pour Uraydon. » la place 
«le M. (iranthatn. U.K., qui a été nommé 
jug«*. Lu m.ijorit*- de M. Herbert sur M. 
Bouton a «T« de ÔI7. A lu dernière élec­
tion, la mai «rite conservatrice dans ce dis- 
triet a été de 1.06P.

Ixî Standard, dit que M. Chamberlain 
scia secr«*taire pour l’Irlande, sous le gou- 
vernem. nt Gladstone.

*ur p« rna*ttr«* au cotio .** «1«- vais nui « f 
1 coûtinuer »«,h travaux. «•;tr « n *-em- JL L‘jk
u dispov a se laisser vacciner ; d«* ! m }>[ 
oi» • Mi.a «.i!i a Va- l.l'l1* t) il J

■

U I AIIM s >11 MCIPALt^.

Comités des Finance*.-
Il > a eu, hier apr**»midi, r«*unlon du « < 

mite d* » flnanecH, nous U présidence de 
1 **<Tm** >1 Gicuier.

I*r* »*'nt» !«*» ** he» n» Fairbakn.lh’llaïul, 
(it-néreuv, Farrell. M.hmk v <*1 Gray.

L’«»Tkm m Gra> deriuuuk* au «•«»unt*; «le 
vouloir b;en mettre a la <lt»p«'»tti.m «ut 
eotiseil d hygiene une noii\**lh* »'»mtn«* de 

p,>ur p« rr.«*tti«* au comit»* «l« 
t ion «le cout mu* 
bic bit
puis trois semaines, on a vaecm** i.ioo j 
sonne».

Une «omme de 874 est allouée n icomit** ; 
disoleuient fsiu.* comphTcr son travail j 
apr« s quoi, i! sera probablement d«*charg'-. j

Le iu-sorier d«* la cite soumet ensuite I 
‘’état helsloniAdAire des (h-peu* *» Tu dv j 

emenr de l’iiyglénc :
lion» . 52,27046 I

Isolement .... ... .. "ji to I
Vaccinal Ion........
Annonces.......................................... ... sV* *2 1
Icupressions et papeterie . «101 8S |
Salaires de» employé*. .................... 2. «M1 8») j
Voitures.................. *............................... :t82 tl) I
Combusti.;ii- .............. 155 02 I
Lumière électrique......................... .. 46J 13 !
Ab decln» et d«'» ufectaut*-................ 156 86 ;
Heparations
Sépulfnr«'s..........
Comité «h* secour 
Meuble» et linges
Vivres....................
Divers ..................

J. Kmii/i \amj:i:.
A».«/«e*. J',-

fulletox />/: /1 l UKssr.

t>i
»/. ne t in . Ar/tntU ia .

RITE SAINT-JACQUES
ont ton. .Marti
Ti rsiuii.

No

fcl

partem
i’rovisi

V M M ifev

l)\
i/

r

Total «le la semaine 
Montant rapport»*..............

f« ran d total..............

lo.ivtt) :îo 
i:i7.77t) 00

Le dernier jour du condamn**-
. IM. Poirier. Bessette et Cie., agent» de ! 

a cim.Iatlon de L v Pressi . viennent «le ' 
pub.'i t une nouvi Ile gravure représentant J
Je marvrdu Nor«l Ouem.

•Jette niaguithjui' ui .n ure. dôe au «wavon 
de notit c» lebi e artiste canadien, il ".lu 
lien, esr exé'cutec en deux couleius «-t r«* 
pre»eut«* Kiel, répotiilant au shrrif (Tia 
pleau qui, apres lui avoir lu la »« n*cn< «\ 
lui dei.iandait s'il avait disposé de se» 

j bi«*ns.
Mon cher, je n’ai pour tout bien que «*eei 

. («'t il t«»ui ha a p*>iirine dans la r giou 
t)n enlend ensuite Te\Mcheviii Hodden qui | du co'ur) et ceci je l’ai donné n mon] 

o/lVe graluiteinent ses servict » fsuir étu- } il y a quinze ans; etc 
ditw, avec les autorité-, municipales, les j reste maintenant.

Il AHIkf.KM LINTS
i:n cor vertes

.VHoia’x poiir î»l.00 (iiaqiic
- \ 11—

VICTORIA SQUARE LAUNDRY
287 HUE ST JACQUES- 287

i •-l«-|t>M»ii«. «un;

LE BAIN TURC
II. •< i. parât on-s nieui»- V*^ r. £uli.*re«i et ie net* 

f.»j itir*’ ont Tt-imru - a rvi. v in -tu ie ion. « >n prni 
| > p'fiidti' iiiaiuienant Ui. b lins, i uniine pa:-lu 

j vw.
II«*iii* h- M«*»si«‘iii-s. (> » s t» n «» ii.tu.

TOI S i I ' .Io: R- .
II «tires • Hume*. «!«• Ion la. Mil»!

U N’DI .Ml l.' KKDl t i .» UMKIU.
I>. I*. MMcHt'nn. M. 1>.

«i U YjIjS.

l’PF.MIEUE i’AHTl

I ta Hii«* Sntiii«- M«»niqar, I io.
A u t«i. u de 1 Avenue «lu ( '««i;. v.- M. i j no

I r ro no

to; <jui me

Dl !U.T\. Lord Carnarvon, ex vice roi

moyens de «l. 'ourtier l'iiuviidation, et il 
remet « n' r«.' les mains du eomiie des finan­
ces un mémoire des observât ion» qu’il a 
faites -lepui» quarante uns mu les déborde­
ments du Ih iiw.

Selon M. Hodden, Tunique remède à 
j l’inondation est delevci le niveau dos rues 
I depuis le» edifices de. Enqiieduc jusqu'à la 
: gare l>nlhou».« . er <|uau«t ou se. uerrait m«*
! nac« par la erue des eaux, on fermerait les 

«.niches des égouts au moyen d'écluse», 
puis "i' viderait l'eau des égout» avec 
de» marhine» à pomper.

M. Hodden est d’avis que les eaux qui 
occashmiient l'inondation \ e.nant des lacs, 
e* les «h gais dependant du débordement 
«lu lletive. le gouvernement fed«*ral devrait 
paver les frais des travaux qui doivent être 
fait».

La ville de Mou 
sa part, depuis
t ses frais h* car:*»* Chaboillez, la rue Saint

mtréal a déjà fait plus que 
1nT7 ; elle a fait exhausser

... . . . . , ............................ .. ré Chaboillex, la rite ;
«1 Irlande, a lai»».* aujoui d hm Dublin ( as- l»aui et plusieurs endroit» bas de la ville.
t le et « st part i av«‘<* sa femme pour TAn 
gleterre. : une foule immense Ta aceompa- 
gné jusqn'a la. gare ; sur tout le parcours 
de la route, jusqu'à Kingston, les gens 
étaient reunis en foule pour|«-tr«- t«Tiioinsd«» 
son depart ; partout il acte acclaim-.

f.oxi»RFs, HO—Le .standardce niatm dit : 
Il n’y a aucun doute qu la reine va de­
mander à M. Gladstone de former un cabi- 
jti-t. Si lord iiartington refuse «h* se 
joindre n lui l'on peut s'auendre a mie suc- 
ees»i«m de gouvernements de courte «luree, 
jusou’à ce qu’on trouve les moyens de pla­
cer les partis sur uuo véritable base natio­
nale.

Le Posf dit : Lor<l Iiartington pourrait 
compter, «lans toutes les affaires «h* poli- 
tiqin-étrang. ro, irlandaise et dmnestiqmx 
sur le support d’au moins *250 conserva­
teurs. Nous avons rejet»- la chance dV-tre 
aid«* ;>ar le» libéraux. Il faut maintenant 
aider les libéraux. L« s politiciens devraient 
s’unir sur un }ioint—la nécessité de la dé­
faite des radicaux et des irlandais.

Les ouvriers du Grand-Trouc-
M. Herbert Walli' 'urinlendant du

Les informations de M. Hodden donnée». 
Je . membres de la presse sont priés de se 
retirer et le comité continue ù siéger à 
huis-clos:.
Vonquêto sur le sorvice dos pompes.

Le eomit«* «lu feu s’est réuni, hier apn-s- 
midi. pour coinmenc'tr l'empiète «sur io ser­
vice des | impleipi. sent• : les «
Ibxnl, president, Gauthier, Niuloiu; et 
rault.

Le »pcr« iaire Ut une lettre «le la chambre 
de commerce recommandant de faire une 
enquête au plus tôt.

Le» membres du comité décident de for 
mer un sous-comiié compose d« échevins 
Gauthier, Perrault et Malone. L’échevin 
Gauthier est nommé président de résous 
comité.

Le chef Patton est interroge au sui< t «j • 
Tincendii* «le lu rue Saint Di/ier.

Quand je suis arriv.* au feu de lu rue 
Saint Dizu r, dit-il, une seule voiture » ta.'r 
arrivée avant nous. l,es flammes sortai«*iit 
du second «-toge avec grand»? force et m«- 
uaçaient Je» maisons «h* l’autre côte de la, 
ru«*. le fi» diriger des jets d'eau sur ces 
d«?rni«-res afin de li*s j roti-ger. Il étaitlim 
possible de passer dans Ja rue Saint Dizier

Uer*e gravure de 18 v 15, dont le de - u 
ne donne qu'une tn *. faible idee, sera mi--- 
en vent** dans tous les d«-pôls, au prix de 
10e, <-t * iM « u\oj • franc «t<* port, k la 
eamixigne, dan* un «-tui, du prix «le 12«-.

I ne rcmis«* libérale sera faite aux agent» 
qui voudront s en occuper.

AdreaRor toutes les demandes 
Poirier. Bessette H ( ie., 1510 nie 
Dame, et avoir soin de mentionner »i on 
veut ie portrait d«* • Hicl ” et ‘ Le dernier 
jour du condauine.”

LOUIS FIEL.

Nous sommes maintenant en mesure de 
satisfaire aux iiomhreu»<‘s «huuaudes <|iii

(’11ARTRVM) \ BESSON
vOl vitEl KS en CR WOIS

—117—
— Kim» Saint riinrlps-ILimmiéi»--

vc ntt:al

Toute o*i • 
I Tix mode-

en gravoi» et mitr 
.«r oit ic «ie |)ienii«-

« : « \T. i 
'Ai v ni

11AI ". ‘ (Ml. r u k\'_«>t.» i-a-

mm. i Ferblantii’i
Nom

U H EVIL H A ( IE,
J’Ioinbicrs et Couvreurs

d’Ajtparcils «h* Ch inHae» 
et u l'air ekiau«i.

Cu'.vcrlure-j de louies sorteu, « ■ 
ardoise. ct«-., etc.

•—1U REAI et ATEbiKH
Coin •!

t l’eau chaude 
fct blHn'*, tolu.

j -J l.iuil
rues S! Maurice el «St Henri, ilüiilreal.

Di« u sait quellea n< nivelle» appellations 
l’avenir réserve à ces créatures «|ui, no 
» entendant jdus traiter comme elle» le 
méritent, ««ublieront leur origine et leur» 
turpitudes, et prendront pou à peu dans 
la s«xiét«- les places autrefois r*'*servées à 
îi«*s hile» et à n««s so-urs.

” M ai», pardieu ! sur «jueüo mauvaise 
1 : i)«* ai-je doue maiehé V«»il:i «jue, «nui, 
je vous Mi» (h- la morale, à vous autres 1 
Ai-je «loue la prétention «le vous corriger 1 
-le le pourrais «jiie je ne le voudrais pas. 
Tout est bien qui finit bien, et voua fini­
rez. je l'espère, par rouler de chuto en 
chute, de «lépraration en dépravation, 
et par être puni «le v«*s Mirpitudes révolu­
tionnaires. C’est la griico «pie je vous 
souhaite.

Quant à vous personnellement, mon 
jK-t-t Yibert, je ne vous en veux pa.; ; 
vous êtes de votre si«*cle, voilîr tout. Ce 
n est pas v«.tre faute si vos pèms ont ren*

( v-.-r.»*- n««s r««i», et si, «lans v«»h veines jjlé- 
; héienues, il y a du vieux sang jacobin. Je 
j vous sait» même gré «le votre franchise ; 

vous êtes moins hypocrite que les autres, 
vous n ej-say* /. pas tropdecachcr vos torts. 
Aussi me sui.s- jc «M.ipiessé «b* faire ce «pie 
vous désirez, -l ai vu le préfet de p«»lice, 

i je lui ai vanté votre zMc ; il vous attend 
deuiMin, et il vous autorise à quitter v«»tre 
place «lans la [><>lice assise, comme vous 
l’appelez,

•* Surtout, n allez pas me remercier, je 
n’aime pas cela. Je ne crois ni à la recon­
naissance «les peuples, ni a celle «1«-^ parti­
culiers. Mais si, dans votre pr«»pre intérêt, 
v«»us désirez ni'êtie agréable, tenez-moi au 
courant «lecctt-- iiiysU-rietiso niraire, et.

nous avaient « U* adress«*«'sdepuis plu»i«‘ui » 1 il prunriiyri a 
jour» iMMir J envoi de notre livre. |tt bLri»LU».u U

Louis Kiel-
MARTYR mr XORtl orEST.
Son procès—Sa mort ,et pour Ton

chemin de fer du Grand-Tronc, a reçu une i à cause de la chaleur. Aussitôt que l’eau
d«*putation «l«*s ouvriers des ateli«ws du 
chemin. L'entrevue a ét<* assez longue. 
On rapporte que le r«*sultat a ele satisfai­
sant pour les ouvriers.

Accident
Hier soir, plusieurs jeunes gens revenant 

desglissoir«'s, embarquèrent sur leurs traî­
nes. pr«‘s de la manutaetnre Hudon. pour 
(b-sej-mlre la côte qui conduit sur le llcuve. 
L un d’eux »«* heurta a un«* pierre et. su 
bri»ala jambe. Un téléphonaà Tambu’ance 
e* !«> mfilh<'ur« iix fut transporté a I hôpital 
cvnéral. Son nom est Thomas Kirk, ingé­
nie ur sur le chemin d«- ter du l’aciti'iue t’a- 
nanien, et demeurant à Toronto.

Sa vie-
voi du «uper be portrait >h y,*;»', grandeur 
natui-elîe. du au eraynu de l’ahhé Chaliert, 
dont ôO.OUÜ exemplaires ont «*te. vendus de 
puis le 16 novembre «lernh-r.

Ces deux ouvrages se complètent i’un 
l’autre. Uhaquo f.nnilh* (•anadi«*nn«* tient i 
honneur de con»erv«M la nit-moire du mur- 
tvr national. Elle veut avoir le portrait «le 
Kiel, H elle veut eonnaitre «*t pouvoir re­
lire. au jour du vote, la -ombre histoire.«ies 
exaction» et de» crimes du couvernement 
«lui. après avoir avoir forcé les Metis ;i la 
rébellion, a e\ere«* «a vengeance *-111 leur 
chef, en le faisant pendre a K*»gina.

Ia* prix «b* chaque volume est de lOcents, 
par la po»te, 12 « «t».

V elu; du portrait «t«* Hi«>l osr de 10 cents, 
pur T: p »to. emballage eompri», 15eent».

^’adresser à MM. Poirier. Bessette et Ci«*. 
f.’-miers de la circnlation de La Pki.-»;, 
1.710, rue Notre-Dame.

8 L‘EAU et du FEU !
T. < l'I-ÜNTI 'lî I- ' \ 5 spHALTE «le l'AT’Kir 

•'*«*N pom- toilur«*-. c»i lu im-ill<-uiv lu -'. hect 
s'iperieur*» a tom*.-.- !«•» ;»uir«*s. pour lus loi' .«-u 
tol«-, « n fcrblruic ou en bunh-uu.

Prix : KO Cts h» CLillon.

i«v. j«^ soi.» informé, avant ♦«mt le 
péri|H'*ttes «pn ..v présenteront, 
crimes «mt toujours précédé 

»i nous pouvions en

Nous Hommes 1 
niar<-haii«ls -m C, 
P ut re gris. !«-ut : « 
piiutur«*s i»ourloi

l>ius grnnds fnbri«vints « 
i.dü «U- luiiiiv K«Mi<lroiut 
«apis, Koudrou, fini- «il «

J. W. PATTERSON & GIE,
pi f: Mri:n \v. Mo? 

'.t7 n;uNT m itKi.r. h 1 orci a.

,we
mondtq de 
Les grandi 
I**» involution 
1848:___

“ A propos, ne me dites-vous pas 
r|ii’uuc jolie feiiune est mêl.-e h ce crime 
(li- la ruo do la Paix Haison do plus pour 
me tenir au c«mraiit «b> t«mt ce qui s«» pas- 
sera Malgré nies s<»iXante-seize ans, je 
ju . • encore «pie ce qu’il y .1 do meilleur 
dur . Thoiiiine, c’est la femme.

** Salut, monsieur de Jéiusalem. Met- 
tez-voiiH c-n «jiiéte, tâchez de découvrir la 
pisto : j’attends le rapport.

VI

A VENDRE A BON MARCHE
PEINTURE-. nruj>. VE F! NIA YEItKKS i 

K VITU! ». PINCEAUX.
Blanchi-;-im Blanc «1« « «-ru- . Etoupe. C«'.«l- J 

tar, T«-imure^. 'Tour» a tmnsicrer. 5ii*«le« 
ne» pat«*nn-«*s, V *-rt Franeal». «-i*.

O '-J. T

Depuis <|iT 
! la rue «le la

LETOURNEUX
5iar«Tiaij«I Imjioriateur.

N«» 2.»F Km* St. Paul,
Près «le lu ruo Ht. Yincont, .Montréal.

I Les ami: tntïioenis. î.es “ Amers

ï a question d Oviont-
liONDRE» 28— Le correspondant du Times I 

à Uon-tantinople, dans une d**peche au j 
Kiiiet de l'entente à laquelle eu sont «rri- 
\ «*e» la TTir«(Uic H la Bulgarie, dit «iue l a 
P«>rt<* conférera au Prince Alexandre le I 
titr«*de mushir et gouverneur g«-neral de 
la Poumélie Uri«*ntale.

Une dep«*che de tVmstantinople nu Times 
dit que le bruit court dans la ville qu’un* ' 
cscarmourhe a eu lieu entre les Grec» et le» '
Turc», près de Glassov.i, sur la frontière 
d Kpire.

Bkhi iv ‘28—La Cadette de Cologne a reçu 
un telégi.'inme de Berlin relatif à un ar­
ticle du /< //»/«s qui annonçait «pie TAIK-ma- 
gin*. l’Angleterre et la l-'ranct-avaient fait 
de» (î«*mar«-lies pour «pie K Porte consentit 
à une cession de territoire en faveur do la 
Gr«*ee.

D’opr»*» le télégramme en question, les 
Informa’ ions pri»e» à divers**» source» n’ont 
rien montre «le ci* r tain toucliAtit les pr«;- 
t*mdues di'marche» qu nurnicnr faites la 
France, et. sur ce point particulier, il con- 
viendrait «ie laisser au journal parisien 
toute la responsabilité <U> sa nouvelle. La 
d«*p« ch«* ajoute :

“ Eu ce «pii concerne l’Allemagne et l'An­
gleterre, on aftirme de la façon la 
formelle «tue cos deux puis 
fait à Constantinople auciim' 
genre «le ct'lle» dont il est \
n ont pas davantage fait à \t lu nes de. pro . . . .
mess«-» pouvant s y rapporter. Un»' guerre j Grenier et a itr« 
entre la ttrèee et la Turquie n’aurait pour ^ 
l’Lurop** «pTun intéi^t sepondairc, et si la j 
Grèce veut «>bt’Miir par le» arnu*.s une ces­
sion de territoire» elle n'a qu'a essayer a 
se» risque» et p«*ril» : elle verra ce dont 
elle est. capable contre son puissant ad ver* 
ëaii e I "

Représentation française-
C'est hé r que s’est ouvert chez Xordhei- 

nu*r, h- bureau de location des sièges pour 
la repr«;sv’iHation d«* lundi prochain au !>«•- 
inT'u-e du fonds de bienfaisance du Cercle 
National français.

Nous rappelons que le programme se 
compose d une coiu«*die “ L amour d'une, 
ing.-mie ’’ et d’un vaudeville “ L'homme 
n'est pas parfait .'J El-, interprète» de oc» 
«leux pieces sont : Aime de Gonzague, Mlle 
Mount «T MU. X . ALM. P. AT. .Sauvalle, 
C'hs Doucet. J. Ostcll, AL O iteilly.

JjO programme de l'intermède entre le» 
doux pi«-c«*» <‘st le suivant : C*harit«*'’ par 
AI. H. C. Saint-Pierre ; “ Loin de la Fran- 
e© " par Mlle N’. Blount ; ** Les vertu» d-* 
l'Amour " nar M. H. Saint-Louis : Les 
«Iragons de Villars” par Aille .71. Norgad ; 
“ La dernière esp«;rance’’ j»e«*sie par M. L. 
Fr«v*!u*tte.

Un peut se procurer des billet» chez 
Xordheimer et chez MM. Lavigne et La 
joi .

Incendie à la Cote Si Paul-
La nuit dernière, vers or.zc heure», un 

in«’cndn- »'«:»t d«-clar«* «lan» la gland»' fa- 
bri<|u«-de cloche» do MM, U. L. Utatk et 

j Cio. Ii»2 avenue i»t l’atricb. Unie t*t Paul.
Quand l«.-s pompiers de la 0»te St Paul 

arriveront toute la falirique Hait en feu et 
il» reconnurent que leurs cfForts devaient 
s«* liortu r n protéger la manufacture de ha- 
che» d© M. uoltntan. oui »e trouve voi» ne.

Les pompiers travaillèrent avec énergie, 
mais il» n'avaient qu’une pauvre pompe a 
! n as et leur» effort s ne servaient qu’a peu 

1 do chose.
O'i est persuadé que le feu est l’œuvre 

! d’un incendiaire attendu «pi il n'y u pas eu 
1 «le f«*u dans la fahrifpu- «lepnisplu* «le trois 
I semaine» que le» iravaux « la « nt firrél«-» 
j On devait recommencera travailler la se- 
I maiiie prochaine.

L«*s pertes de AT. Clark sont « valu*- - à 
environ huit mille j;a- re». 11 n a qu’une 
assurance de $8,000 à T.':.tria.

vint en contact avec les pierres surchauf­
fées ce» pierres éclat«*rent et tombèrent 
sur le aol.

On n'avait que la petite pompe à. vapeur,
No 5, qui se trouvait sur lo bord «lull' uv«-.
.\«* voyant pas la grosse pom;»c à vapeur 
j'envoyais deux hommes s’iiiformer pour­
quoi elle n'arrivait pas. Un me dit bientôt 
«1» elle ne pouvait pas fonctionner. Je iis 
remarquer au mécanicien :

“ Ainsi c'est comme toujours, quand on 
en a Is soin 011 ne peut s’en servir. ’

L'autre potupe, N'o fi, ne peut marcher à 
cause «lu Iroid. Au même moment, le mé­
canicien de la pompe No 12, vint a moi et 
me dit : “ Dois je faire avancer ma pompe, 
chef!” Cette question mYtonna au plus 
haut point et je m’écriai : “ Comment se 
fait-il que vous ne l’ayez pas fait marcher 
encore, avancez au ) 'us vite.”

11 était alors deux heures et le fou brû­
lait depuis une heure et demie.

Si on avait eu les pompesa vapeur immé­
diatement 011 aurait pu éviter ce grand dé­
sastre.

iz» mécanicien Alonkdit qu'il n’a jamais 
reçu du chef Tordre de chauffer avant de 
partir du poste. La pompe N'o;5 dont il a ie 
soin n'est pas en bon ordre. Il ajoute que 
h's hommes de son poste sont jaloux ies 

j uns «les nuire».
Wm l’atton, m« ranicien de lu pompe Xo . . â> llVi

0. di» que «’ett«* nuit la les chemins Haient I de» qua!iî«;s 8Up«*rieures H des

Sainte-Beuve ne pouvait supporter la 
bêtise H surtout la softise : i) s'en irritai; 
au point d eu éprouver une veritable souf 
franee. j onav!..

On e»t cependant tenu à de certain» ------------
ménagements, lui disait Aï. riim-e. Il v a IfPX \/’UI ADDT «VlüV II i l) L'I I I I
le'fnssonl ’• \pri’T^’ m»‘»l*»-*-'-vou*-|u'iU L LA \ LL'JI 1 !, .MI.M AlltjIliLL

—-Peut-être !

I Indigènes " excitent Tappetit. facilitent la 
I digestion et r«*gularis«-nt le» intestins, lisse 
j vendent 25cts dans les pharmacies.

j “Quan«l le» femme s sont des demons, le» 
I hommes m- leur rognent pa» le» griffes ; et 
i quand les leinmes soûl des anges. T,-s 

hommes n'ont rien de plus presse que de 
J leur coupe: les ailes.”

’’ L homtm* vulgaire suit la mode. Thorn- 
I me prétentieux Texag.-re, Tbo.nme de goût 
: pactise avec elle. '

I -t la nieillt urc pour Tci.voi de < ir«-i!ain | t 
corrtHjiond.iii «n.mi , . iln .
he.-t’i umnilla à suT-fuc** k;!;. «-t n-rinant t:»--
haut, elle «'.-t re'-eiiiii'.- p r. l.i ’• rie NhIiO 
nnie de t'oioiiisation ' <-oniiii<‘• tant le s«-uh »n- 
m lu)i|)e qui réfiond c‘\:u lenii-n: « ' svih in« ia i» 
IN-iivo: d«-lour cin-uhiin--. Elh-«•-• f««rre!nent 
gouilii) «! «l'iiu jmju«-«' «le hioiieiir « t «-st r i'ou . 
niniMl'-pour I envi i ii«- «.d<uis eoinmeii-i.ile . 
(Jrandeur .T'4» x 0 pouces. 1 

Demande/, un «-chantiUou.
rxAViKN i. rrij.vxai

13, COTF. SAINT LAMBKHT, Montreal.
Té U- pi tone 1183 11 a v I

il était que»ti«»n du crime de 
*ai\, cbaqite journal ««n le 

rappelle, s«.* prétendant, bien inf«»rnié, don­
nait d«*.s rensoignoments «lémemis le len- 
demain par une autre fouille.

C’est ainsi qu’«*n annonçait un matin le 
siiiii.l - de julia \ridal, qui fttt rcssu»cit<:e 
le ni soir. Le joiirsuivaiit, le iiieu»*tner 
avait été dêoouveit H i! s’était einpi '.ssé 
de faire «les aveux : il dovait comparaître 
aux t 1 « hain » ai : -, i allait ju* u a 
donner s««n portrai*.

Les journalist©» attach»-» aux faits «li­
vers aiTêt«‘-rent ainsi pendant une semaine 

} une dizaine de porsunnes : plusieurs «Ven­
tre ell«:s réclamèrent «d on eut la gracieu- 
eté de les relâcher. D'autres se turent par 

i la raison qu’elles n'exit aient pas «*t leurs 
inventeurs continuèrent à les charger 

' d'iniquités pour (humer uu aliment à la 
| • uriosité jarisienne.

Cependant, les journaux durent, bien­
tôt reconnaître, après information» prises,

R

tr«*s mauvais et que «leux chevaux ne sufli- 
»ai«*nt pas pour tramer la p«-.mpe. Il lui a 
fallu 15 minutes ;xmrse icndrenu feu.

L’ASSEAÎBLL’K DK ST. JEROAIK.
Tout le monde parle encore de cette 

assemb’i-e qui fait «M-aucoup «le bruit dans 
n«Mre ville : tout le monde sait que Al. Cha- 
pleau «'t ses adversaires »** »« nt rencontr»*» 
a St. .lorôrne ; tout le monde a pu lire le 
discours que prononça M. Chapleau à cette 
occasion, et i.v discussion qui » « »t engagé»* 
entre l'honorable secreUirc d'Etat et »«•» 
;utvcrsaires,n*ais le public ne saq pas tout, 
tant K en faut ;ee que Ton m- sait pas assez, 
c'est que nous venon» «i«’ réduire uo» fonr- 
nires, c’est que non» faisons d'immenses 
sacrifice» pour que h* public soit satisfait

prix no
di«]Ues de nos capots en bnkara, en astrn 
can. en chat »auvog«*. en mouton «le perso : 
de no» beaux et magnifiques manteaux

J. FORT I FR.
----PAPETIER----
Rue Si. «TaecuK‘S—2nB

--------- SPECIALITY DE---------
j Iké'rislres, Lh res de eompte»f

Fou ni it n res de Bureau, 
Papier, Flivehippes, 

Encre, etc., ( 1«*.

Antoine 1 ortin. m.-oanicien d.* la pompe j pour dames ; d- nos miiiier» de casques ' 
N«i 11. «lit que » i pompe pèee i,.»û0 livres «*t de nos beaux manchons, ("est le IcmpR «i«* 
qui! «’tait mutile de la laire sortir avec ; nrofiterde la r.simtion «me r.mis 
doux chovnux. Il en aurait iallu troisaux.
moins. lieu a pari plusieurs fois au

nu
chef.

Sourdes-Muettes-
leux cents personne» or!

;m -«>s ii ont

Plu» «le «leux cents personne» ont pris 
part.hiersoir.au dîner offert r l’asile des 

« S«>iirdesMuettes. rue Saint D«-ni», par les 
| dames pa;ronossi-s de l’Institution, dont 

Mde Franç«»is Leclairc c»t la pré.Hideate, et

IAId»! P. Guy, tre»ori«*i«*.
Le dîner eut lieu dan» une «les vaste» j temps 

salle» du nouvel «*dificc,quc les Hevérendi » j 
i Ni-ni» « t leur» «-levés a\nient d« coree avec 
, un goût «pii l«*nr fait honneur.

ttn lisait sur les murs, plusieurs jolies 
inscriptions, «ini se trouvaient mêlées aux 
blu»on» de chacuno de» province» de la 
Conhnlérat ion. (’«• travail, fait sur toih*, 
et très bien exécuté est *'œuvic de» sour­
de» muette.» ellcs-même».

Pouree qui est de» tables, nous ne sau­
rions trop féliciter le» dame» patronesses 
pour le goût dont elles ont fait preuve «-t 
Tat tent ion qu’elle» ont portée à tous leseon 
vive». Le menu était de» mieux choisis. j 

nlus i L'honorable M. Chauveau présidait a la j 
table «l'honneur, avant à sa droite ALTiibln-

ATTENTION* ! ATTENTION !
Grand avantage â tous ceux qui ont 

besoin de chaussures.
Ayant, résolu de m»» ret irer «les affaires 

j'offie en vente mon immense stock «ie 
chaussures «h* toutedescription valant plus 
«le 85.000 a des prix extrêmement» réduits 
afin de liquider le tout sou» le plus court 
delai.

Profitez «le cette chance qui \ou» c<t of­
ferte et hâtez-vous «h* \enir au plutôt afin 
d’avoir le meilleur choix.

Le stock est offert in block, à toute per­
sonne qui ri«*sirerait s'établir dan» lo com­
merce rie chaussure» ainsi que le loyer du 
magasin si avantageusement eonnu «lu pu- 
b'i«-. situ» au coin «les mes Notre-Dame- 
H’iest et de» Seigneur» « tant sans contre 
«lit, le meilleur site du quartier. Condi- 
ti«*ns lilxwai. s.

1b janv. 72*1 m._______  N. Latrier.

Nous constatons qu’il est pn«s«; en 1885, 
par h- oureau dej.osto «h- St. Koch. 4 »ï.5lfi 
lettres coTiire 856,507 «*n 1 »SI. C e»t une 
augmentation «h- 80,052 lettres.

L’ANNEE 1*6 ET SES AVANTAGES.
Six mille piastres de marchandises en-

«lominagees par l ean, «huit les p«-rtes sont 
couvertes par le propriétaire, seront von 
«lues :« sacrifice, la m-’maIiic prochaine, 
ainsi qu'un lot ciiiisidiwanh’ d<* marehan- 
dises «i c-iicau que noua v« i,«irons en ni«-;ne

Mahh-w i:r Lafoxd,
267. rue St-Iain rent.

Entre les rues St«■•Uatherine et Mignonne. 
15janv. 1 m 71.

M. Girot Henaud a fait hier une ascen­
sion en ballon à Brest «*t n’a plus «-te revu.

profiter de ha réduction que noun venons 
«le faire pour acheter un l»enu inorc«-au : 
« est le temps de venir choisir parmi le 
grand assort iment qu«: non» avons. H «>st 
plu» temps que iamais, le froid est des plus 
rigoureux, H il faut une fourrure bien 
chaude poui s'en preserver.

Uns. 1 )!;».i a h dix s & Cn:,
Co7 ©t CJfi iue Ste-Uatherine.

Aux 8Chevreuila,
S.*» janvier-jno Montréal.

Dialogue üe famille.
- Maman, «juand on «lit d'une jeune 

fille qu’elle a irai tourué, qu'este** (-uè cel.i 
veut «lire ?

—Ala chère fille, cela veut dir 
ne valse pa» en mesure !

PUPITRES POUR BUREAUX el PAMKR.S 
POUR BIBLIOTHEQUE.

PLUMEAUX EN QUEUE DE RENAUD, en 
PLUMES D \UTRUcnE et AUTRES.

| ULAVIIiRS NOUVEAUX PATRON’S POUR 
I DECORER OU COUVRIR EN PLUCME.

i iimviuF.s r.T Finnic-.nts or. i.ivuks 
m. \XCS FT IMI'UIMKUR».

‘1 1755 RUE NOTRE-DAME 1755
MONTREAL.

GREI'FE A VENDRE.
A vendre le greffe de feu N. G. Bonrbon- 

n'u-re, notaire, coinpreiiant 5,880 minute». 
M'adresser à

N. Durand,
—8f-77 rue Saint Jac«|uc».

Entre agioteurs, place de la Bourse :
Puisque vous un* demandez mon avis, 

je ne vous e« lerai j>oint. que e»’» valeurs ne 
me pr.raiss'-nt pa» tr«*p catholique».

Très bien, mon « lier, je vais m’empres 
ser de les convertir.

1885 LKS FETES 1886

NOEL ET LeToLR. DE I.IN
Nous ofTVon» en vente 

tin«- gronde vurietttic

LIVRES POUR ETREMNES
at x rnornn:i~s uitchkvat-.k !

. .i..,, ' Dagen.ûs. I honorable jngo Dohertv ; ;V s i
. ! nl. |,(.; ! purh- Mer «-im-l. rixniorab:.- 1. X. A. 

, . i...... , ....... I 'I rudel, 1 bonombl© L. Beaubien, i «sebevin

Aptes le diner, on passa dans une des 
salies du ImtiiiK'iit neuf qui n’est pa» en 
core tout a f ût termine, où il y «*ut r«-e«-ption 

i par le» sonnies muettes avec aecompagi;.-- 
: ment «le musique.
! Ue coir. s olo rira le bazar, soit» la pr«:*sb
I deuce de ba Grandeur Mgr de Mont n ai.

WIS AUX M EH PS 
I sites uv;ige du Trésor des Nourrie©» du 

j Dr Pi« «ult. pour ie» enfant» dont la denti 
I tlon s'opère, « t dont IVpotpie est '-i fatalr «i 

«les iinlli«-r'*. Il produit un sommeil nam- 
J rel. Il est sain et profiiablo. Il est agreablo 

u prendre. Il est parfait«‘m«'in inoflensif. Il 
guérit la douleur^ insûuitan nent. J,i ix, 
25e In bouteil! Vcmîu par tous !«•» phai 
piacien». 28aout. 1 a

Une version italienne de» po« n»esdn pap*' , ,i^n. i,. «.«.v. ... T/Con XIII r « t«• pub.me ., Pan» pn l abR* ”i?,ns la Hg

La poudre ** Eii*;raissive ” mHee a ha 
j n«mrriture donne au cheval de la vigueur, 
J «Ctte p UUie «|Ui a «t«-s propriétés stoma 

chiques et dépurâtivesesi «1 un gout agiv.i 
j Ftie, cm rit la constipât ion. la gourme etc.,
I « t«-. Les v«-terinair«-» h-s plus i*minents «b » 

Kt .it» Unis, l:i reeommandeiiL fortene u.. 
D« p«>t principal ch« /

T. Dudevotr.
Marcband-Epicier.

171 rue î.; gauchoti«-rc, Mon .:«•.«!.
Oct. 2C-1 an «i h.

— Un svn«lieat doit «-tre form*- î v ies ci­
toyens «h- la haut©! ville et <i«* St.H«>ch pour 
loin-r «*t exploiter eei-t ai un lac» p >i-«»oiiiiei. x 
KUi- la route «lu lac St. Jean.

<’OTONS BLANCS.
Nous Invitons nos prnt «mies t venir cxi 

miner n«'s cotons blancs «THoehelaga. Les 
produits de «Ttie m:mufactur<* sont sans 
contredit snp«-vi' Ui- .« tout ce qui exista

Bru ne île.

-La constipation habituelle, même la I 
plus inv. t«-r« «-. ‘«« unyrit fa« ilemeut par 1«- i 
*'Hemè«le du Dr Soy.’ pris à de» dose» en j 
proportion awc la gravité et «a marche du
ça». 25 au JU •

l»c
gne compu’te «ie e 

tons qu» nous «i«*UûlIon» u 5c, 0e,7c, 
et lé.'

N enez e »*ejïi»r«'r les prix et le» qualit» ».
Dupuis Uni:ru», 

Coin de» rue» Ste. l’atberinc 
25, 27,20 janv. et St. André,

p«<li « t« «l«-les prix.
I.iir»*» «riit»(«»ir«‘s. >klt>iiins «l'iui.-igrs.

l»réll:«iii>ii«*in tlti«sir<s. j, .
1« s n « . « aiTX pio • «:• l.<*«-tiir«-s (mill- («mis
les iiif» »,

Oti> r-igf» s<-i> iif in<|'i< » «*f Ir-f tnrrs mi 
I* s. «Ii« Ii'ini*:»ii-«*s. .mii-j « I«»pé<|i4-x, .

%t tl«'l«*s r« ligi« nx. l ru< ilix .
« Impelet»

« «H|«iilles . Iionhotiiiferr» | .
^«-«laillotis. S(-tln«-s St itiirf|#*x. « arlr» 
i Iii-«»iiios .i irpi . . t . . . i - . m

atlvmiisn pliotugruphtc» pP . , p „»•>
■ >

\ Ihiimsgrantl» In l«i --o *« .ï*«« . .»»»!." 
h'O n 1UU ph«>tographi> » format **«•«rtr ‘ r- ’. .it., 
neî. rirln-s rehnr**» mnroij un. « •.« t o i jk-îh« ’e-, 
.. fl.*.,». ©J.2 . i. ».■««'. U..<». )t i -•». u ,

Altouns polit in-IO.(torrnat \ o ’r«
po m atit» .-nt* * i'p.-îhi mi <«ont<-rut- i« ju* 
trait’Tr«t»iroi«.' IO*! a ' « photofe 'iphu-**. !•« îlun » 
uoiivf\.i-.s avf«- [ en«li«l« ■* om« in«-n' % 5«i.ti>,

•
albums «iblotijcs ett'Nrres. :-el • «l «tm j

U » p-n- ■ - h- 7 '*.« J » pol irai! «.,4 'tn« : •'.*«o« !».7 >«•**•. 
él.'rt t [ S|.s.»( !>.«' 1 n.

l.treiifMs «-t « «%«|rji»i\ n l i tKM'Iee «le 
ffiltts 1rs bourse».

blBR.Ml’JE.
J. li. & I 1RS1U >1.1,AN I

EDITEURS

6 8,18 12 14 RUE ST. VINCENT

m. «u pa:- i.m | f|Ue j;l justice était f«»rt embatrasH
puis longtemps, aucutu* affaire no s était 
présenté»? sous des dehors aus.*i mysté­
rieux. Un crime avait ou lieu, «*11 in* j>ou- 
vait en (ioiitcr, et tout© idée «lo suicide 
avait dùêtrcubanil«»niiéo. Mai»l’assassin,eu 
«leliors «le la terrible ble.ssuic qu’il 
avait faite, n’avait laissé aucun© trac© «lo 
s«.n passage. L’arme «lotit il s'était sen 1 
appartenait à la victime, et, après les re­
cherches le» plus minutieuse», on n’était 
parvenu à «lécouvrir «buis 1 af>partement 
«le la rue «le la Paix aucun «îo ces objet* 
qui, d’ordinaire, sidtisent h. t*claircr le» 
magistrat» cl souvent à convaincre le 
jury. Dans une affaire jugée récemment 
en Angleterre, un chapeau oublié par le 
meurtrier a entraîné une condamnation h 
mort ; un canif perdu par Latour près do 
ses «leux victimes amena le terrible dénoû- 
m«*nt «1«* ce procès «pii se déroula. Tannée 
dorni«'•!«', dans leilépartement«le EAriége ; 
enfin, un bouton t<*ml»é d’un© chenèse a 

J still» p«mr fair© tomber plus «Tune tète. Ici, 
j rien de semblabl«\ aucun iiulice matériel 

«jui puis»»* justifier un mandat d amener 
«»u im’me de c«>mparuti«>n. < >n ©st obligé 
de s'appuyer sur «les pr««habilité.» morales 
«*t «Tontver dans lo vaste champ des hypo­
thèse.» et «les supp«*sit.on».

t jui a pu avoir intérêt N tuer Maurice 
Vùlal ! Yoilît h* point do depart, le point 

I «le repère. Mais il est encore à trouver.
I Est-ce sa femtiH* Des esprits sérieux n*» 

sauraient s’arrêter une second© à cotte 
i pensée : Julia est digne «le toutes les sym- 
' pathics ; b* coup qui a frappé s«»n nuari a 

failli la tuer. Loin de la s«»upçonner, on 
doit songer a La venger.

Est-ce un voleur vulgaire ? un voleur de 
professém ?

Sa présence aurait été remarquée dans 
la maison de Ta rue «le la Paix ; il n’aurait 
pan résisté an désir d’emporter cette 
somme cn or retrouvée dans le cabinet «le 
travail ; il se serait emparé de plusieurs 
objet» de prix «pie contenait l'apparte­
nu nt, et Maurice Vidal n'aurait pas tu, 
au moment «le mourir, la pensée d’écrire 
un nom qu’il no pouvait connaître.

Est-ce un l«»c3taire de la maison ? Cela 
expliquerait les allégations «lu concierge, 
qui soutient n’avoir tiré le cordon, pen­
dant la soirée du JM octobre, aucun 

i étranger. Mai» tou» les renseignements 
i pris sur !«•.» kxîntaire» «lu no b, «pii sont du 
! reste f«»rt peu nombreux, s'accordent à les 
j signaler comme de* gens tranquille», 
j n’ayant jamais eu maille à partir avec la 
J justice et ne pouvant, avec quelque appa- 
1 rence «lo raison, être sou|*çonnés d’un 

crime.
U» seul décos locataires attire un ins­

tant Tat ten lion : c'est un Américain d'une 
| «(uaiantaiiie «Vannées qui sous-loue depuis 
j doux m«*is un iw'tit appartement, nu qua* 
j tr»«*in© étage. UfH' p*-i«pn»»tion estonbm- 
I né«- drus son domicile, et «>11 n’y remarque 

rien do particulier. 11 subit un interroga- 
J t«»ito et il en s«irt victorieux.

Kst-c© une des pei sonne» «pie recevait 
: habituellement. Maurice Vidal 1 Elles eom- 
I (paraissent connue témoins, et «le leurs «îé- 
| p«KÙlions claires et précises, des rcnscignc- 
i ment» qui p.rx iemient de toute» parts sur 
] leur moralité, il résulte qu’il no peut ex- 
i ister contre elles Vombre d'une preuve.

Est-ce, enfin, 1 individu signalé par le 
i cviiciorge comme étant venu demander M.

a l'fKt:n.-ion «lc^ f« tes

Vidal dans la journée du 18 octobre, et 
but h» comptu duquel le commissaire d« 
p<«U«o do la Bourse s’est longuement 
étendu dans son rapport i A-t-il pénétré 
dans U maison de la ruo do la Paix suns 
qu’on Tait aperçu i

MK*; „ S.ivurd, tel est lo nomade cet 
individu, n . tait pÿ* entièrement inconnu 
uu l'arquet. Siinn avoir subi de condan» 
nations, il avait eu déjà des démêlés aveo 

! la justice ; io* antécédente laissaient à dé- 
I sirer, etou remarqu.rit dans sa vio «juel- 
( «(lies coins obscurs. Il était, en outre, dé­

biteur onvorrs Aüiurico Vidal d’une 
s Mime considérable, et il avait été impos­
sible de retrouver les billot» souscrits.

Il n’en fa «Hait, [«as davantage pour le si­
gnaler U l'attention «le Li justice, ct uu 
mandat d’amener, bientôt suivi d’un man­
dat rrét, fut lancé contre lui.

ues mesures énergiques étaient, du 
reste, commandées par le retentissement 
qu’avait eu cette affaire. On s’en occupait 
de tou» « ôtés ; il fallait reconnaître qu’ello 
avait le don de surexciter vivement les es­
prits. Comme il arrive souvent à Paris, 
cil les choses les plus ««'rieuses sont trai­
tées légèrement, des paris s’étaient onga- 
gés sur la question de savoir si lo coupa­
ble serait ou ne serait pas découvert. Plu­
sieurs journaux de l’opposition profitaient 
mémo «le la circonstance pour so plaindre 
«le la façon dont la police était faite ; ils 
s'étonnaient «ju’il fût si facile d’assassiner 
en pleine rue de la Paix, et si «lifticilo do 
retrouver le meurtrier. La plus avancée 
de ce» feuilles allait jusqu’à donner à en­
tendre qu’un personnage puissant pourrait 
!•:.-n « ir.- « ompromis en tout ceci, et que 
Li police avait reçu Tordre de ne pas agir. 
L arrestation «TAlbert Savard fut une pre- 
mit ie réponse à «:es attaques.

N«>us allons l’accompagner dans Io cabi­
ne! du juge d'instruction, M. Courbet, 
saisi «U* cette affaire.

Uo cabinet ressemblait à tous les cabi- 
m t» affectés au service des instruction» 
judiciaires. Une porte s’ouvrait sur 1» 
v.i-'«• corridor garni de bancs qui servait 
d’anti-chambre aux garç«ais de bureau, 
aux huissier», aux témoins, ct à toutes les 
personnes qui recevaient quelque citation 
a c«»ni parai tre. Uue petite porte plus se- 
«•! «•. mettait, en communication directe
a* «•«* le «iépot «le la Cmciergerio et donnait 
passage aux pr«:veuus. Leliureau était pla- 
«-•«’■ «le telle sorte que celui qui 1 occupait 
tournait le «h»» au jour et laissait son inter­
locuteur en pl«-iiie Inmière. En effet, il 
P«Mit être d’une grande utilité d’observer 
chez un prévenu le moindre changement 
d«- visage. On se trahit aussi facilement 
par un geste, par une attitude, par un 
regard, par une subite rougeur, que par 
«les paroles, et souvent une question 
inattendue, faite à brûle-pourpoint à un 
criminel, impénétrable jusque-là, à suffi 
p«»ui éclairer son juge.

Une petite table près «lu bureau était 
d«*stiiié«* au greffier «Jiargé de dresser le 
pnxvs-verbal «le l’interrogatoire. Un fau- 
t-uil on cuir, deux ou trois chaises pour 
les témoins, les inculpés et les prévenus, 
suivant leur position sociale et le degré 
«Titu rêt qu'ils inspèaicnt, complétaient 
eet ameublement.

CA Continuer)

1JTTEHATU RE AM OSANTE.
Si vous aimez à lire d«*. belles histoires, 

abonni-z vuus au Feuillftton Im.uhtrk, 
No 475, r«i«- U rai g, Montréal. «.^1 par nnm-e».

Afin «1«* permettre au public de Tapnrécier 
et o«‘ connaît n* h*» avantages qu’il offr.i 
maintenant, ce journal est envoy»* gratui­
tement pendant un mois a toute personne 
qui le demande. 07 lan.

Entre boulcvardiers :
Eh bien!... Ta grande chasse de di­

manche dernier f.. . 28aint-Hubert L’a-t-il
ét«- pl'OpK’C ?

Né- m'en parle pas . J'ai failli revenir 
bredouille. il«*ur«-usement, le soir, en me 
«t* « haussant, j ai constaD; «(ue je rappor­
tais .un «« il de perdrix !

A NOS PATRONS.
Quoi qu’en disent certains confrères, 

[ mms continuerons ;i vendre nos marehan- 
, «b .«-» :k un labui» extraordinaire, il est plus 
; t«*mps que jamais d’acheter des fourrures. 

Notre stock est encore très bien assorti vu 
I que nous continuons à confectionner des 

capots, manteaux, casques, manchons, ro- 
b« -• pour voitures, etc., etc., et comme 
non» voulons garder le moins de fourrure» 
poN»ibl«* pour la saison des chaleur», l’offro 
«fi s ai heteurs »«-iii invariablement accept».

Huhlrt & Comtois,
685 rue Sain te-Cat herine, 

(Entre les rues Saint-André et
—jno S-iinî-Christophe.»

Entre, boulcvardiers :
Eh bien ! ce ruban rouge, vous ne 

l’avez «loue pas obtenu b ...
Je ne bai pris même demand»*.

- Pourquoi !
Parce que j’aurais essuyé un refus.
Mon cher, vous avez eu t«)rt. Soya 

bien persuadé qu’un refus, c’est un titre.

L’HIVER ARRIVE.
L'on trouve un choix superbe d’étoffe 1 

les plus nouvelle», pour \« tements d’au- 
tomno et d’hiver « bez M. J.K. A. Dubord, 
h* tailleur, si avantageusement connu de 
a nie Saint Laurent, toute» ces marchai:- 

«U“■ sont dan» le* derniers patron» et do 
•irndité supérieure l'établissement est sous 
1 « direction . un coupeur d'une grand* 
experience.

Que ceux qui désirent s’habiller avec élé- 
gnnee visitent Tétablisscmcnt de M. Du- 
bord, 15 rue St. Laurent. 118 la

Quatre chasseurs sur les frontière» de» 
Pyn-nees entrent dans une auberge do 
piètre apparence et demandent à dfner.

On leur sert a manger et, durant tout lo 
reptis, ce ne sont que lazzis sur lo langage 
«le ccs pa vrcs montagnard» qui parlent 
mal le français.

La note est demandée.
—C’est bien cher 1 dit un des chas­

seurs.
Noun, moussiou, je né parlé pas bien 

le fiancés, mais je Vécorche, reprend Tau- 
tergiste.

COTONS JAUNES D1IOCHELAGA.
V«Miillez remarquer nos prix do detail 

pour !«-» coton» jaunes «Ulochclaga :
-7 pouce» de largeur à ‘k* la verge.
Bon, ;{«i pouces «ie largeur, a 4c la verge.
l'xtia. -■ pouces de largeur,à 5c la verge.
1 » s prix ci-haut énumérés sont plus ba» 

Que le» prix du gros dans aucun magasin 
de îu ville.

Depuis Frkres,
Coin des rues Ste Catherine

25 27-29 jan ct Si And ru.

Fable dérangé©. Le loup ct 1© chien
Malgré le» avantages que. le chien fait 

miroiuT devant le loup de sa situation 
dépendante, cet être sauvage est inquiété, 
comme, on sait, par certaine trace qu’il 
r« marque au col d«* son nouvel aini.

Oh ! fait, le chien, ce n'est rien, c'est 
mon cordon «le commandeur 1

AUTRE CERTIFICAT IMPORTANT.
M. H. Fortier, marchand do Sherbrooke, 

i iiffruit depuis deux ans do la dyspepsie 
et «le la consomption des intestin», il cer­
tifie quaujourd'hui U est parfaitement 
gu* ri. apres avoir pris pendant trois moi» 
eulement les rcimcdc.» sauvages de Tucker, 

T«h» r«*ut s’assurer «le la véracité do cet 
faits « lu* - !. J os. Fortier, papetier en gro» 
iu«* Niint Jacques. Ces célébras remèdes 
* auvag«*s sont cn vente chez Gec. Tut^cr. 
-Oi rue Saint Laurcnu —^no

0053
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tt n»p:i et il so cîôpenfera beaucoup d'eucre, 
avant qu'on *oifc arriva .'v une solution ab- 
bolument equitable pour tout lo monde, 
qui sauvegarde t-»us les intérêts et fasse 

I dispa -aitre toutes les injustice*.
Nos législateurs ont agi beaucoup trop 

k la légère, sur une question aussi impor­
tante et auati compliquée ; c’cs*. pourquoi 
leur » ouvre est à recommencer.

Toute l’expérience acquise ne sera pas 
do trop, et les ministres, employes, repré­
sentants du peuple.ne pourront jamais dé­
vouer trop d’attention a cette population 
si digne d intérêt, et dont les mécontente­
ments peuvent être si dangereux et t: ter­
ribles, comme nous ne l’avons déjà que 
trop appris, hélas î au prix de tant de 
millions dépensés et de tant de sang versé.

Toute, rorreapond.tncos doivent oirc adresse es 
Ciuipler .cat comme suit :

LA PRESSE.
P. O. I •Ue 1171 Montreal Canada.

LA PRESSE

MONTREAL. 20 JANVIER lS3t».

LES SAUVAGES.

M. ‘McDougall, dont le nom a été si in­
timement lié aux afîidreadu Nord-Oue8f, 
vient i :> donner k Ottawa une conférence 
«ur la.- uanièro dont nous devons traiter
tea Sauvages.

La i arole do M. McDougall est tou- 
)t>uni ':'.oute'e avec intérêt, parce qu’elle 
ist celle d’un homme laborieux, observa- 
teur» expérimenté, d'un talent au-dessus 
ie.la moyenne.
v 31. I»fcDougall trouve que nous n’avons 
pas tra té nos sauvages «avec autant de dé­
férence que nous lo devions, et qu'il nous 
faut promptement et grandement ré­
former notre politique sur cette ques­
tion.

La tîiéorie de McDougall, c’est que 
nous devons payer aux sauvages la pleine 
valeur des terres que nous leur enlevons. 
En tb orie, c’est très simple, mais dans 
la pratique, les difficultés ne font pas de­
faut.

Dfebord, nous avons déjk payé à la 
compagnie de la Raie d’Hudson un million 
et demi do piastres, pour l’extinction des 
•droits qu’elle pouvait avoir sur le sol de 
ces immenses territoires.

II est vrai que ces droits e'taient dou­
teux, i ^ais s’ils avaient été indiscutables, 
nous d'vons avouer que le montant paya­
ble aurait été beaucoup plus élevé.

Darin la province de Manitoba, les droits 
des si.'* vages avaient déjà été réglés par 
•Lord Selkirk, et la Compagnie de la Raie 
d’-Hudson n’avait été admise à jouir de t 
ces droits qu’en payant une somme tissez 
consid cable aux héritiers du premier ac­
quéreur.

Pour cette partie du moins, la position 
du gouvernement est parfaite.

Si le gouvernement était tenu encore 
de pas* rla pleine valeur des terres, nous 
aurions fait une pauvre spéculation.

il faut reconnaitre de plus que nous 
■payen: directement environ un million 
parnn ée à nos Sauvages, et il n’y a pas 
d’appaionce que ce montant soit diminué 
de si U '. Cet intérêt annuel représente 
un cat t&l do seize millions.

A p rt cola, nous avons fait les frais 
d’arju, .*age des terres, do 1 administration 
de la ^stice, de la police, oo qui repré­
sente encore plus d’un demi-million par 
an.

Nous ne parlons pas du chemin de fer, 
puisque le président delà compagnie a été 
élevé au grade de baronet, co qui b»-it 
être considéré par nous comme une ré­
compense suffisante pour les millions que 
nous avons placés dans cetto entreprise.

31. McDougall est d’opinion que fi-3 
so mm h payées aux Sauvages sont ridicu­
les, e" comparaison des valeurs que turns 
avon ; !cquis».-s en retour ; il y a ici une 
quest* n do fait sur laquelle on peut tou­
jours discuter. Le gouvernement ne 
peut a. oir aucun intérêt à frauder les Sau­
vage? ceux-ci ont droit à 1 existence ; 
les pr- raiera principes de civilisation et 
de rcl ion nous font un devoir de fi s pro­
téger dojis ia jouissance de ce droit pri- 
mord; d ; il s'agit seulement de choisir les 
meillf rs moyens d’arriver à co résultat.

Par e que les Sauvages ne peuvent plus 
vivre ée la chasse, sommes nous tenus do 
leur'fournir la nourriture et le vêtement, 
jusqu i la fin des temps, sous prétexte 
qu’ils re sont pas obfigés de cultiver la 
terre ou de gagner autrement leur vie ?

Ce million que nous payons chaque an­
née pour le soutu-n des sauvages, le gou- 
vemerient est obligé de le demander aux 
contribuables, et ceux-ci paient l'impôt 
avec l’argent qu’ils ont gagné à la sueur 
do leu.* front.
* Paréo que les sauvages étaient ici avant 
notis, parce que nous ne pouvons pas 
leur e .lever leurs moyens d'existence sans 
leur '>iFrir une compensation juste et rai­
sonnable, cela vout-il dire que nous de- 

’ vons ^ a regarder comme une classe a part, 
supér urement privilégiée, ayant droit de 
|vivre otrdes revenue» auxquels, ils n'ont 
jaraar contribué par leur travail 1 
,11 y a dans lo Nord-< >ucst, une tron- 

Aaine de mille sauvages dont nous avons 
chant les habitudesd’existence, que nous 
avon.* obligé» à modifier leur regime de 
vie ; c'est bien pénible, sans doute, et li 
n’y a vîrsonnc qui ne regre tte quo nous 
ayion. été forcés d en venir à une pareille 
extri. jité ; mais il ne faut pas oublier 
qu’il \ a des millions et des million» do 
blanc.- qui souffrent de la faim, et qui ont 
besoin do cos vastes territoires qu’il» 
peuve itféconder do leurtra«ail, pour cher­
cher ou p3in en quantité suffisante |»our 
eux et leurs enfants. C'est toujours fi» 
graiKi * lutte pour l’existence, qui existe 
pourt mt le inonde, pour les habitant» 
d’Eur pe comme pour ceux de 1 Amé­
rique.

Ce n'est pas en pareille matière que l’on 
peut dire qu’il suffit de poee** la question
p<jur 1» résoudre, il » écoulei'a encore du

LES BUREAUX DE PL.U t.HEMs.

Dans tentes les villes, les bureaux do 
place nents, pour les ouvriers, employés, 
etc., sont de doux natures bien différen­
tes : les bureaux honnêtes qui sont des 
plus utiles aux salariés et les malhonnêtes 
qui sont les antichambres du vice et sou­
vent du crime.
l ue ville comme Montréal, recevant un 

ni grand nombre do travailleurs nomade , 
doit, dans son intérêt comme dans l’inté­
rêt do ces travailleurs, pourvoir au place­
ment do tous ceux qui offrent des garan­
ties sérieuses d’honnêteté et de bonne con­
duite.

Celte question toute secondaire qu’elle 
puisse paraître est d’une importance capi­
tale.

On se plaint, avec justesse, bur tout lo 
continent de la rareté des servantes, et de 
la facilité avec laquelle ces servantes chan­
gent le place.

Cet état de choses tient en grande par­
tie à l'absence d'un bureau sérieux de 
placement,contrôlé et surveillé par les au­
torités, comme cela existo dan» beaucoup 
de pays. Une servante toml*ant chez son 
maître on ne sait d’où, est regardée avec 
méfiance, on la tient en suspicion on la 
traite un jhîu en ennemie,et aucune bonne 
harmonie ne peut s’établir entre le patron 
et son serviteur.

Si, au contraire, la servante se présente 
chez celui qui veut l’employer, avec une 
recoi.imandation sérieuse, munie do cer­
tificats dignes de foi, indiquant ses an­
cien:.es places, si elle a déjà servi,ou l'en­
droit d'où elle vient si c'est une campagnar­
de ou une émigrée, lo maître sera plus dis­
posée à la confiance vis-à-vis do celle qui 
entre dans sa maison, et avec un peu d’ob­
servation et de condescendance, il trou­
vera promptement le moyen de se l’atta­
cher et de la retenir dans sa famille.

Nous confions souvent nos enfants à la 1 
garde des serviteurs, et à ce titre seul j 
nous avons le devoir de savoir a qui nous ! 
les c- nfions.

Au point de vue de la morale publique, 
un bon bureau Je placement, surveillé par 
la police, serait absolument nécessaire. 
Combien de ces soi-disant bureaux ne sont I 
que es pourvoyeurs du vice, et combien 
de jeunes filles innocentes ont été perdues 
uniquement parce qu elles ont eu le mal­
heur de s'adresser à ces marchands de 
chaire humaine. La police le sait, et nous 
sommes sûr qu elle sera la première à de- 
mant;er l'établissement d’un bureau cen­
tral sur lequel elle aura la haute-main.

Quant aux ouvriers et aux employés, un 
bureau de co genre leur serait des plus 
utiles. Ce bureau vers lequel toutes les 
demandes de la ville viendraient se con­
centrer, leur épargnerait bien des dépenses 
et bi n des démarches, et leur serait abso­
lument indispensable pour les demandes 
d'om rage à l'extérieur.

Aujourd’hui, un ouvrier ou un employé 
qui quitte Montréal pour s’engager dans 

| une ville ou un village de îa Province ou 
! des Ltats-Unis, n a aucune garantie quant 
i à lào écution du contrat qu’on lui a pro- 
1 mis de passer. Souvent il s’impose de 
i lourds sacrifices, il s’endette, pour amé- 
I liorer son sort et celui de sa famille, pour, 

arrivé sur les lieux, reconnaitre qu’un 
J l’a trompé et qu’il s’est dérangé inutile­

ment.
Tous les jours, nous recevons des plain­

tes à ce sujet, les unes sont parfaitement 
fini l e, les autres ne sont basées que sur 
des erreurs d’interprétation, erreurs com­
mises par les ouvriers pareeque personne 
ne les a guidés dans la décision qu’ils ont 
prise.

L’acte des Maîtres et serviteurs est très 
rigoureux, il punit sévèrement le salarié 
qui i c remplit pas le contrat qu’il a signé, 
et on ne saurait prendre trop de précautions 
pour empêcher les ouvriers Je contracter 
des engagements dont la non-exécution 
peuvent les conduire à la prison.

Quant à la justice et a la police, elles 
ne pourraient queprofiterde l'établissement 
d’un bureau de placement, autorisé et sur- 
veiilé,qui pour. »it lour fournir des rensei­
gnements les plus précieux.

Toutes ces réflexions nous sont venues X 
l’esprit, à la lecture d’une requête présen­
tée au conseil de ville, par M. \V. A. Gre­
nier, demandant à ce conseil de recon­
naît» o lo bureau qu’il dirige depuis déjà 
quelque temps avec succès, comme bureau 
de placement officiel.

M. W. A. Grenier a toutes les qualités 
requises pour faire avec un peu d’aide, de 
ce bennw une institution utile et |M>pu- 
laire. Actif, énergique, connaissant par­
faitement iion*seulement Montréal, mais 
le Canada et tous les grands centres dos 
Etats-Unis il e.it plus que tout autre, qua­
lifié pour diriger un établissement de co 
gem e.

Malheureusement la classe de person­
nes qui aurait lo plus besoinde ses conseils 
est j auvro et ne peut couvrir les frais né- 
cessi.ircs au maintien d’une telle institu­
tion. Il faillirait pour la continuer que 
1.» ville subventionna ce bureau, tout en 
lui iinf>osant en retour certaines obliga­
tions qui la récupéraient et au delà des lé- 
"ers sacrifice» pécunicrs qu’elle pourrait 
faire.

Avec un toi bureau nous pourrions en­
fin obtenir de bonnes servantes, nos ou­
vriers et employés obtiendraient des con­
trats sérieux et légaux et nous verrions 
diunuucr le nombre de.- mallitureufcs in­

fortunées qu’on \ole, qu'on trompe et 
qu on débauche sous prétexte de leur pro­
curer un travail honnête.

Pour toutes ces oonsidérati >n«, noos 
I e péreus que le Uonitil de Vilis rec .ru 

favorablement la requête qui l a est pré­
sentée psr M W. A. Grenier.

I A •• PIM W. 1MH.PI.N D V N I I.*’

L.i Mi.m ci prend la peine de faiio sa­
voir ^cs lecteurs qu’elle n’aime pas les 
journaux indépendants. Elle les trouve 
d’un mauvais cxemnle. Nous le croyons 
sans peine. Point n'était besoin do nous le 
dire, pour que nous en fussions convaincus.
Les journaux indépendants sont d un >i 
mauvais exemple qu’ils finiront par gâter 
tout àfsit le métier; et, pourn’euciter qu’un, 
l’apparition à Québec d’un journal comme 
la «/udiïr, eu fiappaafc d inutilité toutes 
les dépenses précédemment faites en vue 
d’acheter la presse équivaut, |K>ur les 
repli es à une déplorable dépréciation de 
leur valeur vénale, sur le marché. Ceci est 
un fuit que nous ne nions pas plus que la 
Minerve, mais que nous apprécions diver­
sement. Elle s'eu lamente. Le public s on 
réjouit. Voilà tout.

Co n’était vraiment pas la peine pour 
cela d’aller chercher contre la presse in­
dépendante des arguments plus ou moins 
topiques, dans Ontario. L>t Minci c: feint 
do croire qu’etre indépendant oblige à n’a­
voir r>as d’opinion. 11 nous paraît que se g 
amis et elle ont pu, depuis quelque temps, 
s’apercevoir que les journaux indépen­
dants ont une opinion très arrêtée sur cer­
tains actes politiques et sur certains hom­
mes publics. 11 no faut pas non plus pren­
dre les lecteurs pour des sots. La Minerve 
snit très bien qu’un journal indépendant est 
’.in journal qui se forme sur chaque événe- 
meut une opinion raisonnable et confor­
me à la vérité et au sentiment public, au 
lieu de prendre son opinion toute fuite 
dans lo mot d’ordre d’un parti. Eh hien, 
le public a soif de vérité et a assez des jour­
naux de parti. L’abus intolérable qu’ont fait 
de l’esprit de parti certains organes bien 
connus de la Minerve, justifie, ce semble, 
un courant d’opinion contre lequel elle 
essaiera vainement de lutter.

Les journaux indépendants, dit la Mi- 
torir, ont moins de droit que les autres 
à ce titre. La plaisanterie est douce, mais 
ce n’est qu'une plaisanterie. Pour un peu 
la Minerve nous dirait qu’un journal indé­
pendant est un monstre, nouvellement in­
venté et contre lequel la tradition pro­
teste. Elle ignore apparemment l’exis­
tence du T'eu Angleterre, ei celle du 
X' >r- York lï> r rhl en Amérique.

al
•n lui

RENTE El ROPEENNE.

Deux cabinets en minorité, dès le pre­
mier vote du parlement, c’est beaucoup 
pour une semaine. Le ministère Salis­
bury a été battu à Londres, ce qui était, à 
vrai dire, assez attendu. Le ministère 
Freycinet qui venait à peine de naître s’est 
fait lettre a Paris, par ses chers amis les 
radicaux auxquels il avait tout sacrifié. 
Le ministère Salisbury se retire. Le mi­
nistère Freycinet ne »o retire pas, pour 
ccttc fois : mais il n’en vaut guère mieux. 
Enfin pour compléter la liste des différen­
ces i t des analogies, tout le monde est j 
d’acco: n'y a point au parlement i

i français de majorité possible ; ce com- 
I menue à être un doute sérieux, si , 
| touia majorité ne sera pas désormais im- 
i possible au parlement anglais, tant que la 
i question de l’Irlande n'aura pas été réso- 
j lue.

En Angleterre, Lord Salisbury a remis 
: sa démission entre les mains de la reine.
1 II parait indubitable que M. Gladstone va 
j être chargé de constituer le nouveau cabi- 
j net. 11 est non moins certain qu’il est à la 

merci de AI. Pamell ; qu’il en a pris son 
part: ; et qu’il revient au pouvoir avec la 
résolution arrêtée de concéder à 1 Irlande 
tout ou partie du h*un*- rr'.\

Quel projet se projiose-t-il de présenter 
au Parlement ' lia circulé à ce sujet tant 
de bruits contradictoires qu’il est difficile 
de se livrer là dessus à des conjectures sé­
rieuses, avant l’événement. Tout le monde 
doit souhaiter, croyons-m»us, que, du mo­
ment où I on se décide à sauter le pas, la 
concession soit radicale et de nature à 
couper court aux difficultés irlandaises. Il 
faut qu une porte soit ouverte ou fermée. 
Rien n’est pire en politique que les demi- 
mesures, les demi-concessions qui ne satis­
font personne et qui désarment le pouvoir.

1 > s le lendemain des élections, il était 
visible que M. Parnell était le vrai, le seul 
triomphateur. Le vote du parlement 
vient do le démontrer plus clairement en­
core. C’est lui qui tient la majorité et 
par suite la politique anglaise toute en­
tière à sa merci. Quel b«‘l exemple il 
donne à nos hommes politiques Canadiens- 
français ! Avec 80 voix disciplinées, il est 
parvenu à tenir l’Angleterre en échec et «a 
lui dicter sa volonté, ce qui est un peu 
plus difficile quo de renverser sir John A. 
Macdonald. 11 est vrai, qu’en Ir- 
l.ind q il n’y a point d Irlandais 
qui se fassent, payer pour combattre lo 
parti national et pour pr .hcr que la 
bonne politique est celle qui consiste à 
tout supporter.

Que va faire maintenant M. Pamell i 
Certains journaux disent que—puisqu’il 
tient la majorité le mieux est qu il entre 
dan» le nouveau cabinet, comme secré­
taire pour l’Irlande, «arec un de ses amis, 
M. Healy, par exemple. D’autres (ce 
sont les tories mécontents) soutiennent 
que M. Pamell n’a aucune envie de s’en­
tendre avec M. Gladstone; que son seul 
but est de réduire le gouvernement an­
glais par Yotislrm tlon : son programme de 
renverser tous le» ministères les uns 
après les autres; et qu’il va saisir une oc­
casion prochaine de battre M. Gladstone, 
d»: h. même façon qu’il vient de battre 
Lord Salisbury.

Cette dernière opinion partit extrême­
ment peu vraisemblable. Aï. Pamell est 
un politique positif. Il no se bat pas 
comme les paladin» pour lo plaisir de don­
ner do grands coup.» d’estoc et de taille. 11 
est, ni plus ni moins que AL do Bismarck, 
un praticien résolu de la politique des ré­

sultat». S. >11 programme i »t d’uiu 
lue netteté,-cl il n'aura garde, si 
doitue >afi»facti* n. de •xtuiifier un - . »
pratique a des pUisusd nu*' propre. Il 
C.s* llléiUC probable que ■». «ut lie lui donne 
pas tout ce qu’il veut, il commencei i |*ur 
en prendre la moitié... avec la resolution 
bien arrêtés do prendre le reste plus tard.
M. do r»i»uiAick e*t bien contenté de
I AIL magne du Nord, en M. de
Civoiret «es successeurs ne se S'.nt pas 
cru malavisé», pour s’être décidé» à 
inan.cr feuille à feuille l’artichaut La- 
lion, qu'ils n’avaient pas pu avaler d'un 
«oui coup. M. Pamell fera comme
II prendra au besoin un 1i >,ne. r> 'c res 
trein. ; et «île 1 /me raie est trop restreint, 
co ru sera pas lui qui y perdra, ce sera le 
gouvernement anglais. Quant à renverser 
AL Gladstone, si M. Gladstone lui tient 
parole, il n’aurait garde. Les événements 
do» dernières semaines viennent de dé­
montrer clairement à l’Irlande que la po­
litique tory est solidaire des intérêts pri­
vés ées landlord* contre l’Irlande. Les 
/i <mi rider* savent qu'ils n’ont rien à at­
tendre que des libciaux, et qu’une solide 
alliance radicale est possible. Us se con­
duiront en conséquence.

Ce n’est pas que nous aliions jusqu'à 
croire que AI. Pamell soit prêt à prendre 
un portefeuille dans lo cabinet Gladstone.
11 aurait même grand tort d’y consentir. 
Son rôle est do prendre la direction 
du gouvernement local à Dublin, et 
de ne pas so compromettre dans une 
polit'que de transition et do demi- 
mesures. Mais il est possible et même 
désirable qu'il fasse entrer dans lo minis­
tère an ou deux Irlandais et qu’il les sou­
tienne en restant au dehors, avec une au- 
torit > et une situation semblables à celles 
de Deak en Hongrie, en 1800.

L< rd Hartingtcn s’est séparé de AI. 
Gladstone, et une partie des vieux v'hajs 
ont .'pousé sur la question do l’Irlande, 
le» passions aristocratiques. Peut-être ce 
mouvement do recul qui n’est pas mmni- 
me puisqu’il n’a rallié ni Lord Granville, 
ni Lord Roseberry, ni Lord Spencer, sera- 
t-il néanmoins pour le nouveau cabinet 
une «Muse de faiblesse'. 11 est plus curieux, 
présentement, do constater combien la 
défection de Lord Harrington et de Al. 
Gosehen a été inutile aux tories, ils ont 
entraîné avec eux environ 70 voix, et ces 
70 vfix n’ont pas empêché le cabinet d être 
renversé. A supposer qu’elles fussent tou­
tes unies aux tories, et qu’on essayât de 
former avec elles un nouveau parti, elles 
laiss -raient encore une majorité de iî”» ù ;‘.0 
voix a la coalition r.xdicalo parnellistc-li- 
béra e

Ce chiffre de soixante-dix voix est de na­
ture à être médité. Il démontre quel pro­
grès ont fait en Angleterre les principes 
de la politique radicale, ou si l’on veut 
positiviste ; et là quel point cette politi­
que qui a envahi, le corps électoral a 
déjà pénétré dans le parlement.

Sur 334 députés libéraux, il n'y en a eu 
que 70, (un peu plus du cinquième) pour 
suivre la bannière du libéralisme modéré. 
Le reste est radical, ou n’a pas peur do 
faire de la politique radicale. On ne sau­
rait apporter trop d’attention à un fait j 
aussi gravement significatif. C’est tout un | 
nom el ordre d’idées, une nouvelle classe | 
politique, un nouveau système de gouver- ' 
nement qui tend à prévaloir en Angle- j 
terre. AI. Chamberlain, ou quelque Cham­
berlain encore inconnu sera premier mi- 
uistie du Prince do Galles, peut-être mê­
me ce la reine Victoria ; et le monde ne 
sera pas renversé pour cela. Alais la cons­
titution anglaise sera profondément mo­
difiée.

Pour le moment, AI. Gladstone est ac­
cueilli par ses amis comme le ministre né- 
cessfdre, par ses ennemis comme le mi­
nistre inévitable. Les Anglais qui sont 
gens pratique, préfèrent un gouvernement 
qui n’est pas de leur goût à l’absence de 
tout gouvernement ; et pour eux un gou­
vernement sans majorité et sans existence 
assurée équivaut à l’absence de gouverne­
ment. On ne demande à AI. Gladstone, 
jmjui tolérer tranquillement son pouvoir 
que le ne pas remettre Lord Granville au 
Fortijn office et de trouver dans le parti 
iibétal un ministre des affaires étrangères 
habite.C’eut e'té le cas d’essayer encore une 
fois les mérites tant vantés de Lord Du (fe­
rmai ce dernier n’était vice-roi des Indes. 
Mais Lord Dufferin est trop loin ; et il 
faut l'avouer, depuis la mort de Lord Pal- 
menton,la p< j raie s est montrée
singulièrement pauvre en diplomates.

Lord Salisbury, en se retirant, sans 
essayer d’un appel au pays, a montré par 
là—on dépit des suggestions de quelques- 
uns—qu’il reconnaissait la quasi inconsti- 
tutionnalité d’une dissolution opérée dans 
des conditions semblables. Alais il est im­
manquable que la Chambre des lords re­
jettera le bill que AI. Gladstone va pré- 
sontor sur ITilaudo, et la dissolution ne 
sera pas moins inévitable. Seulement, elle 
aura lieu un peu plus tard, et elle sera 
faite constitutionnellement par les libé­
raux.

D ici là, le parti aristocratiquo essaiera 
sans doute de soulever, en Angleterre, les 
passions populaires contre l'Irlande;—tout 
corn ne le ministère orsngisto qui règne 
à Ottawa aurait voulu essayer de soulever, 
dan? Ontario, les passions populaires con­
tre la proximo do Québec. Si le purli 
aristocratique se fait de grandes illusions, 
sur lo succès d’une telle campagne, il 
pourrait bien, croyons-nous, s’apercevoir 
à A4* ; dépens combien son erreur est pro­
fonde. Los nouvelles couches électorales, 
radionics ou positivistes en politique, 
n ont aucune passion contre 1 Irlande et 
ont la passion des réformes démocratiques. 
Kn Angleterre même, la situation tics 
landlords commence à être très attaquée. 
11 y a peut-être, dans le corps électoral 
rural de ! Angleterre et de l'Ecosse, plus 
de partisans do la ligne agraire en Angle­
terre quo d'ennemis do la ligue nationale 
en Irlande.

8i. Aï. Gladstone n'est point trahi par 
l’àg* et par la vigueur physique ; — s i! 
p ri-en le une mesure de home raie satis­
fais.! nie p»>ur l'Irlande et compatible avec 
h*s intérêts généraux de l'Empire : — « il

t fou Vu un b<>ii ministre des ut'a.rcs étran­
gère* et » d ne s affaiblit point encore une 
f' i* psi' les fautes de >a politique exté- 
lieuie, pendant le temps où tous 
loris deirout cric loiisacrê» eus çianu» ■* , 
réformes intérieur;» qu ü médite — le j 
parti libéral a devant lui un bol et long 1 
avenir. 1! est vrai qu il y a beaucoup de 
• qui tempèrent l'optimisme de notre pré­
diction.

L’espace non.» manque pour parler cette 
semaine de la cuise avortée en l ian< *•. 
Disons en quelques mots quo M. Grévy 
ayant gtacié tous les condamne » politique*.
L; parti radical nu s c»t pas tenu pour »a- 
t.sfuic et n'eu r* pas moins persisté à de­
mander l'amnistie par l’organe de Al. 
Rochefort. Amnistie et qrd’e ne sont 
point synonimes en France. La grà est 
un acte du pouvoir exécutif tpii supprime 
la peine, mais qui laisse subsister les inca- 
p tc.t-s politiques, telles quo 1 incapacité 
d être électeur ou éligible, h’amnistie e t 
un acte du pou\ >ir législatif qui supprime 
rétroactivement tou» les etfets de la 
condamnation et qui comporte même 
une sorte de réhabilitation. Le lendemain 
de» décrets de grâce, AI. Rochefort a pré­
senté un projet d’amnistie qui impliquait 
une censure de l’acte gouvernemental. Na­
turellement, le.» conservateurs ont voté 
avec les radicaux et lo ministère a été mis 
on minorité, sur l'urgence. U était bien la 
peine do former un ministère quasi radi­
cal, sous prétexte de ramener l’union dans 
le parti républicain. Jolie union. La mo­
ralité dudernier vote est que les radicaux 
sont incorrigibles et que AI. de Freycinet 
n’a que ce qu'il mérite

C’est demain que doit avoir lieu la vo­
tation dans le comté de Lotbinièiv.

Le lieutenant-gouverneur d’Ontario ne 
pouvait oublier,dand son discours d'ouver­
ture de la session, le succès remporté par 
son gouvernement «à propos de lu loi sur 
les licences, et en cela il a eu raison, 
puis4jue cette question est maintenant ré­
glée ; mais il a peut-être e'tu* un peu loin 
en parlant de la nouvelle frontière qui a j 
été déterminée par le Conseil Privé. Le 
jugement de ce haut tribunal est telle­
ment rédigé que l’exécution eu est absolu­
ment impossible, et il faudra recommen­
cée toute la discussion.

Lànquéte se continue sur l’administra- 
tion du département du feu, mais jusqu’à 
présent on n’a guère appris du nouveau. 
Les 4.fficiers res]K>nsablos se renvoient mu­
tuellement la balle, et tâchent do se libé­
rer Ls uns aux dépens des autres.

Nous n’espérons pas de résultat di­
rect et immédiat do cette enquête, mais 
elle aura du moins pour effet de rensei­
gner le public ; ensuite,dans le cas où ce­
lui-ci persisterait à ne pas prendre un plus 
grand soin de ses intérêts, et n’aura que 
lui-mêiiio à blâmer.

Les nouvelles qui nous parviennent du 
comté de Bonaventure sont des plus affiij 
géantes. La suspension do la maison 
Robin et celle de la maison LeBoutillier 
ont i issé sans travail et sans ressources 
une dizaine de mille personnes, et cela à 
l’époque la plus difficile de l'année.

Un comité de secours, composé de curés 
et ministres, et des autres principaux ci­
toyens du pays, a pourvu aux besoins 
le» plus puissants, mais il lui est absolu­
ment impossible de répondre .à toute» les 
demandes, et il adresse un pressant appel 
au gouvernement, afin qu’il soit immédia­
tement envoyé des provisions à ceux qui 
en manquent aussi totalement.

Il est à espérer que cct appel ne sera 
pas inutile ; autrement, on s attendrait à 
de terribles souffrances, et à un pillage 
général des magasins de 1 endroit.
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Co nv'ilin qui «•; .iii i a vu ’aumx. w ’in- 
des aini'lioraUiiii»ciin»i(ler4ibie*. i-.n » eu »erv.int 
On |kmi! laviT autant'li* liiuri' »:ii une journ»,4:. 
qu'une teiuine peui l'n laver en t mi» iimr». Ce 
iiioulin 4|U un enl'ant p. iit la r.- foneliantier Isvo 
{Miriaiicinent n. . L ...uiiue/ le avant d'en uoho- 

i ter un auire. Vi ndu a bonuo eoudition, paya» 
j ble a la centaine.

F. GO Di N, arMffa.,,
280-lso

Déménagement.
Le» fcousslgniis transportent actuellement leur FONDS DE COMMàlERL E au

Nos, 299 et 2995 EUE SAINT LAURENT
(DECXIEME PORTE DELA RI E MIGNONNE)

Porte voisine du Magasin qu'il* ont toujours occupe jusqu'il prisent.
MAI. GOHIEK & ( lEsont oblipc- de faire ee ùiineua^cnient afin do pouvoir démolir la bu- 

ti-.-e qu'il* ont toujour* occupée et reconstruite de vastes uiaKasin* qu'iis cki uperont au-siiot ter-

A\(llEROLiTE iiclirtr ii ;!j tents i!;ius la Piastre
Nous vcnonsd'ai heter à 35 CAnts d»ns la j iastre. deux fond» do Jtanquerr.ute. «jue non» 

nous )iroposom«de vendre à t'acrillee», c est une occasion unique d’aeheter des marchandi*e»de 
nouveautés a un bon uiurché extraordinaire, tout le inonde peut en profiter.

R. GrOIIIiCR cV CIE,
-------- AI A UCH A N I>S l>i: N OU V M A I TMS---------

Iîu(fc Si.

PEUXIEME POHTE DE LA DDL MIGXOWK Mu . Tl:IM.

30 Sept,
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ARRAPAHO

HENRY BiRKS et CIE,
235 RUE SAINT-JACQUES 235

Invitent le publie en général a venir visiter leur « hoi'. de NOl’ A’ ELLES AI ARCHANDISES pour

. I
('A!)i:aix dp; noc j I o

- Qfl rOVsiSTK i:n

tes. Articles en Argent . Horloïesitc
»I A<* A1IN 1»A IKONS NOlVEAI.t. Il \ ÏÏ\S |»RI\

8 j 'n fti-J 1 Fév

—LA FONDERIE A 1 CANADIENNE

POELES CANADIENS NO. I

I) E ( 14 E N î ) 5 N N E N ( I ! —
LE miLLUR FER AU NOÜDE LES MEILLEURS FONDEURS !

Si vous n?ètes pas satisfait «la pan­
talon que autre tailleur vous fait,

—ESSAYEZ—

L. H. A. RITCHOT & CIL,
Marchand-Ta illenr.

1 H—Cote îSt. I1 •>
8 sept 1 a

Aiteuns poélesne peuvent donner satisfaction eoiiime les nôtres,

----------ll:s en: n s-----------

Qui achètent des Pou les qui ne sont pas fabriqués à Montréal, sont obligés d’attendre ou de c ou­
rir après des morceaux, souvent i’s ne peuvent s’en procurer.

ou n.%mr. i>fs mot-
TAOM:.«l V FltTt.M

l ii remidc snr. «'«'rtninet r.iiddi* i>our laides 
sorti-» ili> maux ‘‘t «loubMirs n4-ri«,u»i-8 et in- 
fisininaloirea. î?on ■ on sur les nei1 ' < : mer- 
( i'.!!i u>f. Jl devrait «•ire duns toutes les fa­
milies pin equ ilc-? vraiment un inèilecindans 
Volr«* imiison. Il produit un Houliu-enient im- 
medtal. Ks aye/.-le. Méfié/ vous «le i-e» arti«.J*.*s 
« ont r* fait-. ~i ce* inventeurs n'ont aiu ime foi 
ii;i,i-> i.i • i «1«* leurs nui'u-tinr-, il* donne 
ront en honnête» içeiis. un nom qui leur appar- 
iient. i ; ii'«>sBayerout pus a vendre sur la répu- 

j talion «l'un autre. Noua detnandon* au publie 
11u.tti'! il ai beo.r.i de » sssuer que le nom de 1 » 

! ( iimpiiKnie «ti » Moii'ap'iu s Vertes et. le por- 
j liait «1 .i >fi'4ind homme «le m- iîei ines sauvai*» 

s.lient sur .-iki pu* I outeilk* ou bobe ; lenumi-ro 
, le nom de 11 n •«» i aussi mentionnés. Do- 
iiiiind':* a votre nlur. tnii'û- n ou' pieier 1« » Pr»-- 
j a !i' 'ins do Tin ker. J* l elcbre Guérisseur 
>amaur. ] repaie au NoSfi1 j rus 8i.Ijaurent, 
Mont n al.

Man !..ands. ib (U-z-vou des contrefaçons.

L5Ami du Cheval!

&

if iiP*'

La Poudre Engraissîve
por/i LFS CHEPACX

f rite POFDRKest STOMACHIQrK, DI PU- 
RATlVKi i nourri".i.i e. d'un K<<ul aun ib!o. 
donne au i-lii'vnl de la * i)fUfur. guérit lo 
Ai \ NQI K d MT! ! I 1' la ('GNM IPATION, la 
LUL':. In (JOFIt.MK. et e. ele.

Le» viderinaire» le, plu» éminents d » Etats- 
Unis, ia recoin mande ni forte uii.'i u : Demander

“ POUDRE ENGRAISSIVE.’
DEPOT PP I SCI P AL,

riTjrr i >kvoi il
Marchand Epicier.

171. Kuo I. AG AI « IlilTlEKi:. Montrenl.
Tonte commande de la earn pagne pour2£ 1b*

Vous pouvez toujours voit* procurer des 
plaque* pour réparer le» P-ÎELEü DE CLENDINNENG

Nous coulons maintenant tous les jours îlO.OOO li»re*i «le Fords toute sorte. 

, * 011» le plus court avis.

pesant ou lé 
2" ion :no

ENTREPOT GENERAL POUR

Ihilements il’Âiitoinc
-----------BEAU CROIX DE----------- -

TWEEDS, GCATIMSS ETOFFES
A PANTALONS ET--------

------- POUR PARDESSUS
dans les patrons, les plu» nouveaux pour

---- rmYUTOM X !•:—
—Coupe élégante et dernier goût—

CHK7.
C. DUCHARME,

2140 K ne Notre-Dame Oiiot, Montreal 
14! la »av

L. ROBSNSOM,
Tailleur à la Mode,

B(El F MUSQUE,
EUES’LE. OURS,

LOUI’, [WOLVEIilNE]

ROBES DE LOUP ÜE LA BAIE D’HUDSON ET JAPONAiScS
Le seul établissement en cette ville faisant un 

ccmmerce exclusivement de

>*v BEAVER HALL- ROBES
J'ai encore en mains quelque.» beaux

Pardessus bordés eu Pelleteries
et surtout un h>t de choix de

COLLKTS «D PRLLLTEI1IFS et MANCHLirKS
en I outre «•! eu Mouton «le Per**4r. on meme 
t«*ini 7 qu«î tout co qui « î,t nec«-s»aire nour un 
cte if ^^. riiciit de tailleur de premiere <,la»»e. 

Outre l uiiiitt*. le tout est approprié t*l cle-
JfiU...

l'Itl A IKIiS JIODMtllS.

Un Peanx Crues et Repassées. A^v*orliment toiisidérâble et aux (dus bas prix.
1 M0\ AM IE\ L\TRi:P0T LT MIliASlN DK K0BLS :

Liste des Electeurs.
Mm,
U* ' 4 IN DK

v y' . \ 4**»i,t ribuji
p.m con venal

IHf °•P R 414“

JOHN
li i.,li 18i.\i

DK DON NI II aux 
rlbuable» qui ne pcuieiit 

pa» convenablement vomr ]»• n- 
■ d.mt le jour. foTartion d’examiner î<» liste «h*» 

• :>•• tours. AVI- Pi ItLlC c-t par h* p:y»ont 
dofiT • que la dite liste sera exporte a I MoUil- 
do Ville, depuia "LFI heun » .rasqua >Kl r 
F.. un» F. M., VKNDKKDI et "\MKD1. dé 
44*1 * i .-emaine, et MKRC llê-DI et JJ*. I DI «1® la 
ociiiain® prochaine.

Par ordre,
C HS. CLACK MKVKR.

Grc (lier de la Cité. 
Bcrkau r»F gkkfi rf r pi. i.a Citk. f

HOTKL-mt-VII.LK,
Monuéai. -ù Janvier 1SSG. ) d—

Noti'c-Daiiic Oiii'st

RESPLIMGER
d9-ucf

Fluid Beef Johnston
BREUVAGE FAVORI DURAHT L'HIVER î

l^i seule preparation «le et tfentequi conticnn» l«*s q '*lh«‘« îiutritive» du U«eur.

jftcVoycz procurer lit I I.4 II> IM.El tl<* .IOîIN’STON
®‘ A <e qu’on n<* voa« en iinpo.ic pas on voua vendant de a Kxtvaits de B-vuf qui ne cuniieuuent

UAPl'KI.KZVOUS
ou»éqtiencé, iinti- ible deles ob-

aui une substance nui « itiv.

Que Ire qualitcH nutritivos du WuF on* iriwluble» : il c*-:. i a 
tenir en »nt»8taucc vla.ro ci. brillai.to com me extraiisdi* btru

LI 7 b'Ll I!) BEEF d
Lut vendu par tous le- PU A KM ALT Jl N si ct KITCTEUS.

JOHNSTON
t; JaéT 2J u IU I

de celte poudre nu prix do Çl.âO sera cnvoyva 
sans frai» (le transport.

^4 Octobre 1 an g h

VIENT DE PARAITRE

LE CHOLERA
BON niRTOUlQUK. SON ORIGIN F, SA N ATURE, t.M 

CAUSES QUI LE UKOHUIXKNT, AINSI QUE 
CKI.LF.S DES Al'TUI'S MALADUCS CONTA- 

GU I SES OU f 1 ‘11U-.MHjl'ES l’KODUITES 
PAR DES MICROBES, SES HY MPTO- 

MHS, SON TRA1TF.MKNT, M .»
SOIN» MVGIENiqUES ET MK- 

Dit Al X POUR S EN PRE- 
SERVER KT K VIT» K 

AVSSSI LE.» AU* 
imi:s MAI A DU s C0Ü- 

TAUlKESES.
PAR i t:— —

1)1*. .T. A. CIIKYIEII.
(iiiirnçv üii.-i'v du portrait de l'auteur et do 

deux El.iaviu- '•c:i.• aaiit \ i, . ..ra\ ;r«*.» renré- 
.-entanï lo e . mi. riv. i:n « ci murophi- 
le» ùvs ]»■ i .' i ina’.uL.'-<•'>• :•- **••-o.

i UIX.............. :
KN VfclN’lK cli tou* h LIItltAlKKS et au 

bureau «lu
T j \ !Fj*m:ssil

1540— RUE NOTRE - DAME—1540
iJEfc face d€ VHMsLdt V •

liemede de \VriLrlit
POUR LA GUERISON I» 'IA

COUSETDKS VERRUES
Ce remède ;:u.- :t r.\ licnb n^r.t V» Corset le* 

Vci-t’.ie»' ii. . ."««• a muindre douleur. I!ue». 
j v vOiTo-sii. ncvuntcjuuit aueiu: auidoou aivali t 
t. no i.l«"»<u .i p»» U» peau ia plie- •» .;?. j lo» 
vo:» «.«J tu nu» d >• .i . vuee, quaiiva, r, ni< Ju 
iiiivnit pu i.irc dl parmtic. «.ni -i* jriii i-:» par 
1 u --> «.' un i • .u.ied- ••o U inii;. Ou p*ui. v .• r .,i ou 
le dfsur ( hez le projirin aiiv «le» « -.r* mi ont •*;*, 
.tnlev i-., nu moyen <! ; rb h* («c \\ i^ui peur l* 
fcui-ri«4«»n «îe» • ’ * et Je» '»'erruo?.

P;i\. Ù0eent» la iaïu.ciiiO.
Fui: Ce en i essai.

Ct. Jm. WICt HT,
FlIAKMACIKN.

2449, NOTRE-DAME!
[Coin «le la rav i..chinond, Montréal, t annda.ot 
en v n :, i o «an*:: ..••• «. v i>'. .im uians ot
coificui 1*. " ;mi ,.» malle trauv il® pov^ 
•ur rvueution id J no

'Ut Les D< uiau^faisonsy 5 ;.i très» 
Tci^af, Taches de Kousseiir. IWas- 
q«e. Hillc, Plaies de louies sortes, 
Gale* < revasses. enfin tontes les 
Maladies de la Peau sont radirale- 
ntenl queries pjr les SAVONS MU- 
l)\A HU A dn lilî. rUHKIl LT.

Uni ente cho; LavUleUf JL \eU 
son. SL U. McGale ci chez les 
Plu nu ai ie us.
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i.A c’oitvpji:.
I*r ' * qm '•oi.v. prive s de-leur droit de vote, pour i.o pAt» avoir pu.'t-Ia eorv*

et qui vou]«-ut protester, devront couper le bUur buivaut, le remplir et l'envojcr imme 
Barnard 4: Barnard, avocats 99 rue ^aint Jae<diatement «oit MM. t»oit a 1

LA ( ORVKi:.

Les bureaux de la Corporation seront ou­
vert* ce aoir, vendredi, cr demain *amvdi,
de sept heures a neuf heures, p.»ur la \ t ri 
tication des listes électorale-.

Tou* les citoyens, dignes de ce nom, doi. 
vent verifier si le droit de vote leur a ete 
accorde.

J’our cela, il* devront aller, ce soir ou 
demain soir, à la corporation ; la, il-, donne­
ront a l employe leur nom, leur rue et leur 
adresse, et lui demanderont si le vote leur 
a etc accordé.

Les électeurs ont le droit de voir pareux 
même* les listes électorale*. S’ils voient 
au bout de leur nom les lettres S. L., cela 
signifie que le Trésorier de la C’it«* veut 
leur faire payer la Corvee qu'ils ne doin-nt
Jjfrs,

Pour avoir leur droit de vote les élec­
teurs devront protester, et tout ce qu ils 
auront à faire, ce sera de remplir le blanc 
qu’il* trouveront dans une autre colonne 
«le cette page de La Pim.sm . lue loi-., 
blanc dgn**, les électeur* n'auront plu- i 
«s'occuper de quoi que ce soit.

11 est très important que le plus grand 
nombre possible dVecteur-. remplissent 
ces protestation-.
(Nous ajouterons quequelle que soit l'i- -u. 

des procès qui vont être entames, les élec 
leurs qui auront protesté n'auront absolu­
ment rien a payer. On ne leur demandera 
pas un centin, on ne leur demande absolu­
ment que de faire acte de bon citoyen en 
réclamant leurs droits.

Tous les frais de la iutte sont actuelle’ 
meat converts et garanti* par les Cheva­
liers du Travail et les Societ. s ouvrières 
qui se sont jointes a cette organisation. 
Lutcre une fois, les électeurs do Montreal 
qui protestèrent, le feront sans eourir au­
cun lisque ou sans avoir la plu* petite som­
me à dépenser.

La protestation est un devoir, et tous 
ceux qui ne protesteront pas, en ce mo­
ment, alors que la protestation est juste 
et l«-.gale, perdront tout droit d-- se plain­
dre, si le conseil continue à dépasser ses 
pouvoir* légaux.

Le* bureaux de La Piïkssr seront ou­
verts aujourd’hui vendredi et demain sa­
medi de 7 heures à ü lieures du soir, pour 
recevoir toutes le* protestations qu’on 
voudra y déposer. De cette façon les élec­
teurs n’auront a se déranger qu’une fois, 
car en sortant de l'hotel de-ville ils n’au­
ront qu’à traverser la rue pour déposer 
leur protestation.

Tous les citoyens qui paient une taxe 
quelconque ou une licence, feront bien 
d'apporter leur reçu avec eux et de nous 
les remettre avec leur protestation.

Tous les citoyens qui sont portes sur les 
listes électorales, doivent protester, car 
pas un srul<rncc ne doit la corvée. Les 
locataires ne doivent pas la corvée.

Qu*on aille en foule ce soir et demain à 
l’hùtel-de-ville.

ELECTIONS MI NKTI’ALI S.

SAINT BAUX En:.
L’élection «lu Maire <i«» Saint Sauveur a 

eu lieu vendredi matin à lu heure-.
I.ÉVIS.

t’e matin, M. Thimolaüs llcaulicu, pro­
priétaire de bateaux a vapeur, a ete « lu 
unanimement maire «le Levis.

SAINT ROMUAM).
MM. Albert Força»le et Ignace noberg.* 

©nt été réélus, conseillers pour la munici­
palité de Saint Ronuiaki.

M. le docteur Guay, M. P., a été réélu 
maire.

domination,
M. Toussaint C’-atmlal, maire de Xapier- 

ville, a été élu préfet «lu Comté té- Napier 
ville.

Conseil-tle-V ille
l'ne reunion sp«vialo du conseil «le-ville 

aura lieu lundi prochain, la - premiers 
ordres du jour sont le rapport du .-.unite 
de polii’e, nommant IL A.Germain, grellier 
«le la Cour du Keeonier. < t le rapport dos 
commissaires du Parc Mont-lîoyai, louant 
nne partie du l'arc a la société du .lardm 
Dotai.ique. de Montréa 1.

Lo ** Vesper Chimes. ’
Nous sommes heureux .1.' voir que ia lit­

térature catholique vient de sViiri. hir «l un 
nouveau tournai illustre qui est intitule : 
‘II»*’ Vesper ('/limes, ce journal hebdoma­
daire est. imprimé, rédigé et publie par 
deux jeunes messieur- roominamiabies 
sous tous les rapports. Nous les feliciton- 
de l'idce opportune, belle i noble que la 
foi leur a in-pin e er nous t sporons que le 
public les aiticra puissaiumci i a la r«-iliscr.

Ncuvclles reliciou*©'-»
— On est à travailler au p t achèvement 

de 1 église de St. Painpbile, cor, > de 
llslet.

— La communauté du Don Pasteur, a 
Quebec, a di-cide «l eiiger un couvent a 
T'rascrville.

—On est à premlreles mo.vet\.s m eessaire* 
pour const ai ire un presoyt r» a St. l’rau- 
çois de la L.viere du Sud.

- Les citoyens «le Trois Pistoles ont 
rintentlon de faire i " « 
cliaulTage à vapeur «tan: leur nouvelle
eglis«*.

M. Paquet, de St. t liou as «b- !\Iontm i 
gny, qui a eu le malheur «le m* casser un 
bras et qui est aib* pn-s«*r quelque temps 
dnnsAa famille, à S:. Nicoh-is, p.mrM r. ta 
blir, est remplace actiulleiiicnt, «-otnme 
Vicaire, par le Hev. .,'b Ve/ina.

Obit*
Mercredi matin, ont eu lieu.cn la par • -se 

du Sacré Cœur de cette ville,h - fun« i é 1 ■ 
«ie feu Mme Louis Montbriant, nee Delle 
F la vie Mal.», suur du Dev. M. Malo. mis 
aionnaire, et, de MM. J!ug«ne et Jean Malo, 
entrepreneur* de Montivnl.

Feu Mme Mtmtbrinnt avait, pendant de 
longues années* joui d'une bonne saute, 
mai* il y a six ou sept an-, une grave ma 
la«iie mit se» jour* en jmtiI, maladie «pie la 
Rcienee a ete impuissante a guérir, la - 
bon* soins purent seuls pr<»i< ng r l’oxi- 
tence «ie la malade, «lotit le- souH'rancc-. 
très grandes parfois, ne purent jamais 
triompher de sa résignation.

Maigre une aussi longue ni iladie et une 
faiblesse extrême, depuis quelqm-s jours.la 
mort, arrivée dinianehe soir, l.*4 courant, a 
«*te subite. Feu Mme Montbrinnt est morte 
en possession de toute sa connaissance, a 
l uge «le cinquante d<mx ans et sept mois.

Aux funérailles, l'assistance « tait nom­
breuse.

Ja*s porteurs étaient MM. IL lïov, !U. 
Laurier, A. Poitras, I’. Da\ui, M. A. liaro- 
let *•( H. Mercier.

Leglise du Sacré-Coeur avait revêtu se* 
plus I«elles tenturesile d. nil.

La lèvre du corps fut faite par le Dévd. 
M. Dubuc, cure «le la par- et le «•*■.«•
brant «*tait le D«-v«l. M. l ure.it, assist»* de* 
Ilevd* MM. Aubry et Delunger comme 
diacre et sous «liacre.

Au chant, d«*s voix contuic* : Draun, 
Roussel, (iariepv, MacM.ilmn, llainaolt, 
lavlalr, Ih'slauriers, P«'ltier, Hamel, Dlan- 
chard. V'aillancotirt, «•!«.

L*' Kévd M. Malo, a« tu. ü ni.ml en tour
r**» pour s«'s missions, i*t qui « uiit v. nu à 
Mont-nal il y a quelques . n’a pu ve
nir assis.er aux funernill*-. retenu ipi'il 
était par «les affaires mn- n.int les mis 
ai on < auxquelles il a voue sa vie.

Le deuil est grand, chez les parents et les 
amis de feu Mina Montüriam!.

.N o* coiidoioaiuttH.

Monte» at., 1er février 1 vsl
M,

Je vou> donne u\ii que je «..ecteur muaieipal, dan- h* quartier..............

.............. pour les prochaines «•ie.-tioa*, et que je

proteste contre les lettre* S. L.. écrites par le Trésorier vis à vi- de mon nom, 

higniliutiL «ju« je n’ai pas pa.'«- la corvée.

Ji ne dois pas la corvee et je me ferai représenter eu temp* et lieu, dev ant 

ie- Réviseur*, pour reclamer mon droit de vote.

Signature..........................................................................................................

ituo ................................................................................. Numéro......................

oap-
ésp.-
pied*

Nouvelles des Cantons «le 1 Est-
Linuw ick— M. .tames K win g. un d«. 

plu* anciens colons de cette partie du pay 
vient de mourir a 1 age de IM ans. .'■•a veuv 
a fij ansî >

Kcn i.es’ iiii.i. -M. S. 8. Vincent, 
turé, ce* jour* dernier*, un aigle «ie 
ce cornue, lequel mesurait quatre 
sept pouces d’envergur».

litNcniNimooKt — Mardi dernier, une 
jument brune, un sleigli, harnai* et rolx*s 
ont etc volés a .M. Louis Poliquin. Le vo­
leur ne lui a laisse que le fouet.

Riiompton—M. t’harlcs S. Simpson, g«- 
raut depuis nombre «i anm*«*s d»-.-, scieries 
«le ce village et si bien connu au sein «le 
nos cantons, es1 mort hi, jeudi «lerni r. Il 
s< ra vivement regrette, surtout par h- 
homme* «le chantiers.

Danville.—L'imnorable juge Rrooks a 
pi «'-id«- la cour de Circuit, ici, h ±£courant. 
.Malgré que le rôle fur assez ch »rg«*, l’hono­
rable juge, avec la célérité «pii le distingue, 
a pu en di-iioser assez vite pour reprendre 
le train de l'apres midi.

Rh'HMond.—L’honorable M. W. IT.Webb, 
conseiller législatif, vient de prêter le s«*r- 
ment d’ollice comme reviseur electoral «le­
vant le juge Rrooks. R a nomine J. 11. 
Griffith et Fis R«-d;ud greffiers de son haut 
tribunal.

Maeoc,.—Nous allons avoir une glissoire: 
ce sera quel«]u«s chose de nouveau pour 
nous.

—Malgré que nous ayons, depuis mai 
dernier, les l/i< n/a ifs de la ltd Scott pour 
nous protéger contre l«*s liqueurs, nous n’a­
vons jamais vu autant d’hommes ivre* que 
ta jour de l’an.

Wotton—M. .T. Geoffrion et sa femme, 
nee Julie Messier, ont «•«•lébre derni«*r«» 
ment la soixantième anniversaire de leur 
mariage. Si «les aujoiml'hui ils «levaient 
«lire adieu a la vie, ils laisseraient ttarriere 
eux lu enfants dont l'aint* a ÔUans, ô5 pe­
tits enfants. H- arrière petits enfant* et un 
enfant appartenant a la cinoutaine geuc 
ration. Madame Geoffriou n'a que 77 ans 
et M. Geollrion en compte Rs sont 
tous deux pleins de vigour et de saute et 
promettent «l'occuper longtemps encore 
leur place au foyer «ie la vie. Ce que nous 
leur souhaitons de grand cieur.

Waterloo— Le b«»is et ta foin sont des 
articles très rares à Waterloo : ceux «pii 
ont du foin dans le village «mi ont profité 
pour le vendre jusqu'à $1 t,i)U la tonne.

M. 1*. S. Ruel, inspecteur «fécoles de 
ce district, après avoir visité les «•coles de 
Roxton, était a Waterloo vendredi dernier, 
où il a fait l’inspection do nos «•coles en 
compagnie d«‘ messieurs les syndics. M. 
Ruel a été on ne peut plus satisfait de sa 
visite. Il a trouva que les enfants avaient 
fait de grands progivs, et il a particulière­
ment été charmé de leur bonne tenue.

Le Progrès de l'Est.

'itlkmî tmi: <;!;\fi!MLi;,

Ttampctr.
QcÉnnr, 28.—Le “ Sarinatian ” «le la li­

gne Allan, qui est ta «lernier patpieliot t>or- 
tant lesinaltas qui soit arriv«-esa Halifax, a 
«•prouve beaucoup «ta mauvais temps du­
rant la traversée, «pii a dun e onze jours. 
Depuis son depart de Movilta jusqu'à trois 
jours de son arrivée, ta “ Sarinatian ” a 
été assailli par de forts vents du nord 
ouest et ouest-nord-ouest. Dt*s paquets de 
mer s'abat ta tant, a «•haque instant sur le 
pont. Flusieurs chaloupes qui étaient sur 
le pont ont ainsi ét«* mises en pieces. Le 
capitaine Richardson a grièvement été 
blesse a la main. Les officiers rapportent 
«pi ils n'ont pas vu le “ Sarnia ’ qui a pro- 
bahlement été pousse dans la direction du 
sud est par le* forts vent* «pii soufflaient.

La loi Scott à Pontiac.
Ottawa. 28—L'on a reçu ta* rapport* 

suivant* de la votation sur la loi Scott, 
dans ta comté de Pontiac :

Pou r. Contre.
Cl.nrend'tn. Xo 1...................,. ô2
C’Iarcndon, N«» 2............ . .. •V»
Chiremloii, Xo J................... . *21
Slieenb >ro....................... ..... fî<)
Uaiumet Island..................... 2J
Brvnon. ! li
LeStchtield . ........................ 23
South Unaiow ...................... 7»
Qtiio........................................ 17
North Onslow...................... 2H
Vinton...................................... .V»
Portage «lu Fort. ............. 14
Chielu'ster............................... ÔS
Cou loutre 25
Allumette et Waltham... 152
Bristol . . 4Û
De* J(»achims........................ 1

R reste encore à recevoir les rapports «le 
plusieurs nu-ali*« s. L> rsqu'ils seront tons 
reçus, l’on croit «pie la majorité contre la 
loi ilcpnssera it* ciuiïre «ta ôOù.

Qn:
Nouvelles do Québec

u:c, 28 Les liomm.** de chantiers
du district de R ance -e plaignent qu'il n’y 
a pas assez de neige pour le transport dii 
bois. Voici le nombre approximatif des 
billots «pii seront coupés sur la m icro 
Chaudière et ses tributaires iicndant la 
Raison :
Par M. Joint Hteskcy...................... .. 200.000

“ Hall......................................... .. l'KMMI
“ Crawford............................... . BM.iNiO
44 Cahill...................................... . 30.000

A. Beaulieu......................... .. 30,000

Total :.................................... . 400,000
Qt j mik , 28- Un nomm«‘ I«ouis îagn«* de

St Thomas, Moiitinagny, a tente «le sesui 
cider en se coupant le coup avec un rasoir. 1 
Iletait récemment sorti de l'asile «le Roan I 
p«»rt. Ses amis ont aussitôt «tainand»* qu’il 
y fut interne de nouveau. Scs blessures 
sont peu sérieuses.

I ue lampe s'est détachée du plafond et 
a fait explosion en tombant, mercredi soir, 
chez M. Louis Martel, commerçant de bois. 
Quebec. L • feu allait prendre des propor­
tion* eonsâtarablcs lorsque Mine Lalibcrte 
eut le sang-froid «b* courir chercher une 
couverte, et détonner aussitôt ta com- 
nu ncenicnt «i'inc«;iidie.

—I*a marée n'a pas monte assez liante 
hier, p«uir pouvoir eehou«*r ta bateau pas 
senr Polaris afin de lui poser une nouvelle 
Indice. Un sera oblige d'attendre encore 
une huitaine de jours pour faire une nou­
vel ta tentative.

—M. L. W. T. Fr«;c b et te. fils de M. Fr< - 
chette autrefois proprietaire du “ Moun 
tain Hill Rouse.' vient de mourir subite­
ment a New York ou il s « tau établi il y a 
plu-ieur* année*. M. Frechette lai-sc 
une femme et trois enfants.

II circule une rumeur one deux non- 
veaux diocese* seront detacncsdii diocos«* 
de «.Miibcc. st Anne Laporaticre «t la 
R«'nii«-e. On niontionne les nom* de MM. 
les aMm's (fauvreaii et Regin, principal de 
l'i-lcole Normale, eomtne «levant etre mmi- 
im* e\ eques de cc* dioee^c*.

lîiSIIAlîl'K ET LES PDLllMlS.
Discours du « lmiu*o!i«.‘r allcniaiid. 

L’expulsion «les Poiouais.

Rrrlix, 2V'—D ms tas débats au l^mdtag 
prussien aujourd'hui ausu l» nie f xpulsion 
«les i*i»lonai-d" VitamagneRisiuari. a tait un 
«li-jours qui a «luré deux heures. Ii «lit «pie 
la cause pr« miere d«* faction du gouv«*rn«* 
ment «‘tait ta uiarntue «ie I«»yaul«- «les l\.l 
nai- envers la « ouronne d'Â'.lc in: gne. i - 
etaient, dit il. toujours engages en intri 
g e . contre le goii«ernermeut el causaient 
continuellement d«-s ennemis et d(‘*enibar 
ras a la Prusse. Kn servant de eouip)i« - 
a l’opposition dans le parlement Allemand 
ils avaient formé une majorité contre !«■ 
gouverne ment et la couronne ne pouvait 
faire autre chose que de refuser les demau 
des d'une telle majorité ou détruire l’éle 
ment mauvais «iui rendait la majorité pc ~ 
sible.

i. agitation polonaise en Allemagne, lui 
avait toujours paru un élément daiigereu . 
«*t l avait force a surveiller constammein I. 
Russie. Les Polouain *’« tait*nt eonstam 
ment eflbrcés de soulever les Ktats én-an 
gers contre la Russie, mais ils n’avatant 
pas toujours réussi. Nous avons donc d« 
eide d'acheter toutes les propriété* immo 
biliercs appartenant aux i'olonais de 
noblesse dans la Pologne prussienne et de 
placer des colons allemands sur ces terres, 
ju^iu’ici occup«*es par les Polonais expul­
sés. Afin que la colonisation profite «I'uih* 
maniéré permanente a l’einpire, il -era 
défemlu aux colon* «l’époii.-er des Polo
naiscs.

t’ette entreprise coûtera trois cent mil 
lions «le mares <s7ô,Utlt),UU0i. mais lY-tut ne 
perdra «pie 1U pourcent de ceci, cette perte 
étant occasioniié«* en achetant d’une classe 
étrangère et en vendant à des Allemands : 
tandis que le gain pour l’empire sera in 
commensurable. “ Le gouvernement, «Ut 
le chancelier, ne concédera jamais la res­
tauration «ta la Pologne, ni l'épaisseur d’un 
cheveu dans cette direction.

L»** Polonais ont joué un rôle suspect au 
Kultur kampf. “Quiironque refuse d'aider, 
de prouver «-t de maintenir JY-tat n'a pas 
droit d«* réclamer quoique ce soit de l'etat.”
’’ Quant n moi. je suis prêt a sauver mon 
pays quand m.Mtie il me faudrait sacrifier 
ma vie et mon honneur. Si «jm bju'un es 
*aie d'atta«|Uer les frontières de la Prusse, 
je dirai connue Gladstone, “ A bas k - 
patî«'." ——

Quant à l'insinuation faite que tas pre- 
jug«-s religieux du gouvernement avaient 
beaucoup d'iiifitieiicc sur les traitements 
des Polonais, Bismark Jit : “La religion 
n’a rien a faire avec les expulsions, l'ne 
politique de douceur n’ayant pas réussi, il 
devint nécessaire de réduire l'élément po­
lonais en Allemagne. C'est la véritable rai­
son qui a cause les expulsions, et le gou­
vernement avait décide de continuer à agir 
de cette maniéré, maigre l'opposition du 
reichstag.

Kt en conclusion, je «lirai qu’avant «le 
laisser la mère-patrie en «langer, je con­
seillerais à l'empereur d«* rendre le gou­
vernement imperial indépendant des tacti­
ques des obstructionnistes au reichstag, en 
autant que la constitution et les loi- «le 
l’Allemagne le permettent.

J'accuserais de lâche un ministre qui hé­
siterait atout sacrifier pour sauver sa nicre- 
pat rie du danger.”

Le discours du chancelier a fait le sujet 
de toutes les conversation* sur la rue àu- 
jourd'hui. On admet en général «pie ta dis­
cours «le Bismarck peut être interprété 
comme prédisant une dissolution du Rei 
chsiag ou un coup «l'etat.

Ce qui a donne lieu au discours de Bis 
mark, c'est la discussion «le ia resolution 
introduite, samedi, disant qu’on était sa­
tisfait du passage, dans ta discours du 
trône, qui promettait «les mesures «ie pro 
tection pour les in ta rets de l'Allemagne 
dans la Pm-se orientale.

Hcrr Aehenback a fait motion pour que I 
la resolution fut adopt, e, seconde par Herr ! 
Weliv. Le docteur Wimithorst s’y est op- | 
pos<-. Apr«*s ce discours de Bismarck, la i 
discussion a été ajournée à demain.

Un crime mystérieux*
Toledo, 28- Fn boursier résidant près de 

cette ville. M. C'hatnberiaiu, a etc trouve 
évanoui, hier matin, dans un ruisseau n 
l'iiieinnati. Quand on l'a eu rappelé a la 
vie, M. Chamberlain a dit qu'il était arriv«- 
à Cincinnati mardi dernier, et qu’a la gare 
il avait pris la première voiture qu'il avait 
trouvée et donné ordre au cocher tie 1c con 
d aire au Fai ace Hotel.

11 y avait a peine quelques instants qu’il 
se trouvait dans la voiture, lors«|Ue M. 
Chamberlain a entendu un bruit « trang»-, 
comme celui «pie pro«iuir le gaz en s'ecbap- 
pant d’un tuyau ; puis il s’est évanoui et 
n'a repris -es seu- qu’après avoir été retire 
du ruisseau. On lut a vole dans ses poche* 
une somme de ■jl-'i et une magnifique mon­
tre en or. Il est evident qu'il avait cto 
chloroforme par ta cocher «|ui l’avait en 
suit** dévalisé. La police d«* Ciucinnati se 
croit sur la trace du coupable.

Une incendiaire de quatorze ans-
Ri'itai.o. 28.—l’ne jeune fille dequator- 

t a is, Alice Halter, employee coninu* bon­
ne «lenfant* «buis la familk* «le M. ik*rg«*n, 
en cette ville, vient d'etre arivt«*e sous T in 
cnipation d'avoir mis delib« renient le feu à 
la maison de s«>s maîtres et d’avoir essaye 
de faire rôtir !«•* deux enfants confie* a sa 
charge. Jeudi soir. M. Bergen était sorti 
avec: sa familta pour passer la soir»** chez 
«le* amis; Alice voulait «tre de la partie, 
mais ses maître* n’ont pas juge a propos 
«le 1 emmener avec eux. Aussi a point» 
étaient ils sortisqu'Aliee couchait les «taux 
enfants ; puis elle empilait du tans, «lu 
vieux papier et autres combust ible» nnab* 
gués dans la chambre à coucher «!••* enfants 
et dans la pane?crie,versait par «le—u- tout 
1e pétrole qu elle avait pu trouver dans la 
maison et > mettait le feu. Far bonheur le 
domestique est rentre •« ce moment la et a 
pu « teindré les fianinms avant quelhs 
liaient fait «le graves dégâts. C'est a la 
suite de « es faits «pie M.Bergen a fait anv 
ter cette prvcoce pétroleuse.

QUARTIER STB MARIE.
Les comités de M. François Martineau 

sont en pleine operation et sont situes aux 
mim. ros 1C78 rue Ontario, 211 rue Ftas.-i- 
Jfifi rue Ste Catherine.

Les comité s des Irlamlais et des Cana 
dims coin de* rues Champlain et Lagan 
elietière. Fn autre en voie «ta formation 
dans la paroisse St Vinecnt de Faul. On 
invite le* ami* a *«• rendre c«* soir, le 20, 
pour l’ouverture du comité central, IfiHi ru«' 
Ste Catherine.

Ita* orateurs distingués prendront la
parole.

V UNQlTFri;
• b- nnvcrifcpuir «lu 

VFxtirpüteur 
i’ut naui. 11 opéré

d«- plaie et « 'c-l

LA COFRONNK DI 
Devrait orner le front 

grand gu«-ri**»eur rt»*- 
-an* douleur «ta* con. d> 
vite, ne produit janui 
juMcmsnt ce quit vous faut. Voyez .t 
avoir ta vrai Lxurpataur aï s douleur «tas 
«•or* de Fut nam, le remote certain er sali* 
douleur pour lo* cors. ta jau\. 7’J t» f.

Deux amie* do pension -<• r« n •outrent ^ 
ia sortie de i’cgliae Saint Augustin.

— .Ma chert* amie, comme j«- -uishenreus»* 
«le v«Ai* revoir! Mais vous <«te* en grand 
lueil f . Auriez vous perdu uti proche 
parent '

Heia* ! Mon pauvre mari ! Dieu me 
!’.« eulew* apres cinq au» «l’une separa- 
'i n . »>aus nuages ! .

La grande vente de J. C. Beauvais et 
Cie est un micc«*h sait- precedent. L’af- 
liuence est t«*lle qu'il e-,: pres«)ue impos- 
-it'le de servir tou* ceux qui se présentent. 
Non* prion*, en coiiH«»qucnce, nos prati­
que* de venir faire leurs achat* dan* la ma­
tinee, afin qu'on puisse le* servir avec 
toute l'attention voulue. Jf—dM.

A la correctioiinelle :
Abu*., dit familièrement le président 

au provenu, voua vous vantez de " faire 
a montre ” avee une remarquable dexte-

ritVa
— .\ussi bien que personne ici !
Fui» il ajoute courtoisement :

Soit du sans vous offenser.

L’HOTEL PELOQUIN.
i•« - promenade* eu traîneaux c*t ies 

•ourses en raquette* sont d'autant plu» 
«_ « ablos lorsqu’on le- coupe par une 
ait • laite dan* un hotel confortable et 

aiuenage pour recevoir Ja clientele la plu* 
difficile.

Au nombre des etablissement s de co 
genre qu’on rencontre dan* les environ* «le 
Montreal, il faut certainement placer au 
.neniier rang lliôtcl I*elo«)uiii .situe au 
•'ault au Recollet.

Cet hotel, ta plus luxueux que nous con 
naissions, possédé une magnitbiue salie de 
danse, de vaste» salon* et «le.* salles à tii- 
!u*i*. La cuisine de M. Péloquin est »an* 
l't' .dc « i est organi8«*e «le nuuiière a prépa- 
i-er le* dîners et soupers particuliers, sur 
commande, dans ta plus bref d«*iai. La 
c.ve ivnTerme ta* vin» des premiers crus 

•lioisia avec le j»1iis grand H«»iii et les li- 
;ueurs le» plus fines ; b* service est parfait 
t les prix sont «les plus modéré*.
Des arrangements spéciaux et «les plu* 

avantageux sont luii» avec les club» «le 
• . luette. 25 jan. 1 ni*79.

’$U

CELEBRATED

MARY AHDERSOM
!a célèbre actri« e, écrit :

“Je sui* enebantéo «lu 
Corset en Coralinc : il *'«i 
dapte adnumhlemcnr b:*»n 
et est d’une forme trèséle 
gante et d'un fini rcniar 
quab’.c.

IES divers CORSETS EN CORAUNE^^^
Li: copsl'T a •• ( o/rtr.’xi: j

lu • coimi r nraiExiçd r.
A/ -K/«YV' /»

K) USE/ M.IJ/'SKA"
J L COlt ïE T

A ItRICE* \
LE ( ORSET LILLY

AHDOM t.\A 
LL COUSE i OR / V/'

'H

m*
nm-30f

•

PAS DE PICOTTE
-Y soin-:i.

ALLEZ AU “ BRUNSWICK”
SOIiL'L comme plurr de pèche et d> chas -’ 

n'a pas s *n égale

EXCDRSiOS DU SAMEDI A MOIT.E PRIX
I a mar et ven

HOTEL NATIONAL
«Ancienne maison lia but)

COTE ST. LAMBERT
MONTREAL

Table de premier onlre. Dln^r complet servi 
tons le* jours pour 35 cent s. Ifincrset souper* 
particuliers pn oHivessur « ommaieta. Vins. li. 
«lueurs et cigares «le choix. Soi vice parfait. 
Salle de bag«n«‘à la «lisposition «les pcr-i'unes 
de la campagne passant fa journée a la ville.

J. N. GRAVEL & CIE..
5 janv.—1 an Propriétaire».

RÜE KG7RE-3A&H
(Coin i»e la Plai.k JACXJuns-C'AfiriKii)

MONTREAL

Vins des meilleurs cru*. Liqueur- et cigare* 
de choix. Service parfait.

G. J. NEVILLE,
5 janv.—1 an Proprietaire.

BOIS DE SCIAGE!
0 DUFRESNE, Jr., i FRER .

No ‘JB.’ÎS Kl F. NOTIUM)AME
MONTREAL.

OflYcnt en vente Fin et Kpinetto nr«qn’«* et | 
brute, P^ut-he. Itanleaux s. i*-set l'cmlu-. Lattes I 
i « ■ • « ;>ent e. i i .

BOIS DE S(iA(«E
—kt—

ni; cmahpkx i i:
Je rc«;ois dans le moment un assortiment 

complet «le Moi-«le Charpente en p n <l«* pr«« ■ 
lui» ie «tuniile «ine. i* « eml-a Sîti.ilO 1- iniüepitsls, ;

J'ai aussi en m.mi la-'-ort iment l«' jiiu- .«eu 
p!et en Lardon n dc|*uis n ^.t.Oo le nu: . .

K. PRSF0NTA5NE,
Xo. 54, Carré Papin« au.

X OU V EL LE II K vn;
l’îème Année*

J'oWuiofy Ertniomiquc, & ientifique 
et Lift* i ai, e.

PAHAISK«NT M S U R I T 1.» PFCTIAQI F •>: »l* 
Far li\ raisons de 22.» u 2t»J pages 

—ATM’ la—
C'ollaborn!ion des premiers en i vains 

f c nritis et et rang- rs.
—prix— d 12 mois : (12fr*.

A no \ N K M K N Tri I .mois : 31 fri,itirit |
I.k« an aux | 3mois:1Sfrs.

Adn - er le-««lomnnde* d'aiHUinement* et

P!»

inandalM-post 
t «Mit- gerant. 
Fart».

M. 11 kn ai i». adniinisi ra- 
Lonle\ artl l’oissonniere.

Ilote! »’ Caooda
21—RUE ST. GABRIEL—21

Montrkal.
Chambres confortables. Vins et Liqueur-. .V> 

prcitiier « h«*ix.
DÎNES CCrvtPLST PCÜS 25 CTS

Chambre de bagage à la riisponit ion d ’* per 
sonnes ne passant que lu journée ;« lu ville.

J08. B. GIGUKHK.
0 Déc-fi m Froprié taire.

\ilTIIE - |]À1
1425 RUE H3T3E-DAME

EN l'ALL DE LA CARE du PACIF'lQVS
— MONTHKAU—

Chambres spacieuse.*, Donne Table. Service 
Parfuit.

«.'••i hotel est à proximité de la Cour, «tas MA- 
féaux de la Compagnie «lu Richelieu et tlnn* 
le viMsinage iniînodiat «les chcniiu» de fer du Pa­
cifique et de la Rive-NoixI.

i.«'s voyageur» y .rouveront tout le confort 
po-siblr a des prix raisonnables.

11. DKSJOKOY «fc CI H,
Râi PROPHlETAIRi:*.

Grand Assortiment (E' llois de Sciage
CHKZ

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE BANGUI NET—No. 92
L'asportiment ^e romiiose d’une grrandequamt 

té des sorte- de bois suivant, -avoir ;
FIN BLANC. Ire, 2o ci 3e qualité do , 1,1 .l. r 

3 pouce.» «le p.- t.-seur.
i FIN KOI Gk, Ire. 2e . iSo «jualitcpdo 1,1,, 1 

et 3 pouces ii « pai—ur.
J KFlNi'.'l l k HLANCIII :. boi* marchand. 4 qua- 

iit«î*, de 1,1 .1 ,3 et 3 povoes d’epaioseur.
| FRI CI1K marchande de 1, 2 ci 3 pouci^td epai**

Heur.
LATTES, Bardeau, Pruche, Cedre, Fin de 1ère, 

2e et 3e <jenlit<.
I Aussi un si<>ck complet «le toute» les qualité» 

et d'eiNiisseurs de bois pn-pare aux d(-.-ir- «i«-s 
ai hoieurs. foules commandes de charpcmo «le 
l‘ruche, Epinette et Fin exccu!«-«- aveepromp 
tsi ude et a «le» prix dcüani toute concurrence, 

j 1 Nov '87

FAITS VERITABLES !
Notre -lock comp-rnnnt tous les articles 

con\ ciiabb - commis }>r>--«,n;s pour l«‘s Fé « -. < - : 
maintcntint prc-qti'ai: complet ; nous avons «i. » 
«bai.-'c-nouvt ilcs en jonc, «les «-.«nap»--. sofa», 
chaises pour Dan.«‘-s « ’ ■ n; >nts, «le vingt diti* 
rente*sortes. )c- «t«w«ins les plus no;,
veaux en tab’e-«l'ouvrujfes cl pani«us ornés ci 
garnis «ie-oie de nu*n« es ' ariens, .'.. icii- pour 
« itfanî.s. » «»u\ erts et ornes, un xcritable urliele 
d»-* luxe pour un entant dans tas temps froùts ou 
de pon«lr«*rie, nrm«>irn» i»«-ti«lanies et de sali»; a 
diner. pie«icstanx. • bevaiers. « atiseuses, tabou­
rets, divan.-. ant»»uii!« ni«-nt.s de —don. « arinni de 
34). $«*■'*. $10'. sl.’i. x! -«J et .iu.-«|ti!a $»•):).
avec tir a-sortiment « ompiet de miron s, iiorlo 
ges, euig« r« -. «Toehets et !«• tout dore, «-n «.•h«•n«■ 
aine! « e de* tabou rt ta B W. pour p um . des 
tabourets sont couvert* en -oie. en niuehe. 
Tous « «‘ux «l'.i auront besoin «le ces article» doi 
vent s aùrcHter chez.

DW EN MeGARVEV «1 FILS
IS43. ISS! 1853

Rue Votro-llaiiie, i.oin de la rut1 W’Gill
MONTRKAL.

! M. LE CURE A. LABF.LLE
--

VALLl'R DES LOI Sa
Pf*mièrt «Série........................$50,000.00

«BIOS LOT. $10.000 
lh a ' irai” Série.......................& 10.000.00

GROS LOT, ft‘«!,r>00

u: tu uiîimii: riititn;
aura lieu au Cabin'-t «le Le« turc Paroissial 

Vin-a-vis le Seiniuairc, u Montreal.
MEIK REM. lo 10 I KVRIER 1886

A DF.I X IIKUHCS r. M.

IIATKZ-Vors D’ACHETER VOS BILLETS !
COUT DF BILLE!

Première Série $L00
Deuxième Sérié 27» cl*

Pour obtenir des billets, n sdro-scr eti 
pet -«.niæ. .-«ni par li’ttivsenrei.ri-trf«‘*. au se- 
cret.ur*-. 8. E. Li kk.a i:t:. No 11» rue .'-aini 
.laeque-, Montre««|. Envoyez à et» pour |M»rt 
et « nn-gi-trenient <i«- ITnvoi des billets. 
«Etnis-l'iii». ÿ et*.

tai liste offi«-ieUcdePnuméro* gagnant;sera 
trnn.-mise Je on ver- le Irt Février.» toute p«u - 
sorce qui en fera la «buiiandi! cl enverri un 
11 m * iri- poet «■ «t « eut .11.0 j

Emile Ficquet
Armatsnr et îiégociant, Commissionaiin

---- AG F. NT DI- t.A----

r.IOXi: I IIANÇAISE
-ELTRE LE HAVRE ET MONTREAL- 

lOô, Ibitiletanl dr Ntra*botir^, 
—HAVRE—

Pen-' ignements et eorrespondan e avec le» 
iu.portaûnr- et «•xporia.« iu> pour tout coin 
incrce. d'ei hangc entre la Franco et lo t'anada 

ta uuti l a

ENCAN EXTRAORDINAIRE
• )J

f i' LE ('ORSET "CORALISE SPOON
I.A f'OTîALINK n’t^f ni «lu citanvre, ni «lu juti-. n. i : ampico. ni «bi jone mexicain.
LA COR A LINK n’« t et pl 

parla» OMI’Ai. MF DK « '( »K - F fs « ' Kt LM P l’«)N.
LA VEMIT ABI.F! «'OR Al^INK «‘-t -up. l iout .• aux i igo» de bat. ines e. «lonn-'iou'.- >' M'a- 

tion. Les IM IT AT U »N 8 sont «i- traub ^ . lu r. ^ a n importe i|i;el j ri x.
•Ô-En \ ente j. : le yrineinaux manlian.l .------ PRIX: SÎ-30 et nu «lo.sus.

'l’ous 1«>8 CORSETS en CORALINE .-ont inaixiue» ;«'«•.■ noire nom :

41 Th"E CROMPTON CORSET COMPANY ” 
T. JAMES OLAXTON 8c CiE.,

--------- AGENTS KX GROS---------

---- TS o k20, IJuo Sainto-J It'lt'iie. .Monti^enl-----

1U:< >l>i: IKTKS-5;i

“"'•"""i Jliiliii, l'ot Ü Fevrir
A NOS SALLES D’ENCAN : NOS. 2lt ET 218 RUE ST. JACQUES

^ -.n «le ta 4 4»M I* %4. \ 11; l»l l'KI. I' ÜT «ItltvlT |-'o>4 IttIC
e «

,'"1" ’ e : aura «!«•* chat», e» «!.• fiii*-.- «'. pl.« •«•nicnUita cmav et u «k» «.imdilioiw fa-
« ■ « . uMton» le.- acqueivur» a exainiucr «e» pioprietea.

Ijiiartler S(«‘. Mario
’■ 1 ' ■ rue Vi-i' «'.ion.-- Lot 22 \ loi - Mai-on 22 x :«». en boi* et en brique, u trois étage*.

! •' 1 r,‘. t . il ^r.«v < r. « ba--i-Joubie- «•! jalott-ie-. 2 logimietnt «.-t inagaAin.
^ 'ta’i ii I.Tta.u tu \ Pf . Alai-on o \ .ki, en i • - . iiutit i~ :•-« eu briqua, 

- «J1 )*«-••'-. la .««n-.ie- « t clia-- s «ioiibles, I logciKcnL» et eeuries.

IKue Mignonne C oin « hciiiiu Fapirnau—Tcrmtu vai .uu «le ^ti x‘M.
Quartier St. tlacciiien

\.*S 30G .« .10 I ue Rca ml r> -Terrain DU x Ô3. Maison 30 x 21, deux étage?, eu lois et brtaue fon- 
«iatioun «‘ii pierre, I logcinenia, *

N"' t: fi it* me Mont, aim—Lot n x 00. niai»«m .. \ 27 en brbiue, à 2,J étage*1, couverte en 
Lue. ii)u«latioui« «n i ierre. «•eune-, 3 logenieuta.

No-Jtiu « t rm M. niealm Ix>t 12 \ 7S. Mai -on 12 x 30. ca bois et « n brioue. «îouverte en 
J gra\ier. Boutique, etc., * logements. 2é i«j.e-.

No::d .« ftin.- Mont •'.l'un— Iau 42 \ :. Balioae en boi» et brique 35 x 2S. couvert ut e en gra- 
! Vier, boutique. I logements, 2 étape'.

No :t;«; a :tlO rue Jacques ( artier—Lot l \ 7- m.ii-ouenvn l»ois. et brique, 2étages, couvertn. 
re eu gra\.« • et tôle, ü logenu ut».

Quartier Snlnt-liOiiU.

’ ' l«’né 8t Homin que. lo>' 10 v 7« Mc .wm «ta devant 10 x W et Maison on arrière 19
x !.. en boi- «t brique a deux étages, fondations en pierre, couverture eu gra\ ier, ô logement».

No- l et v L'ne N'attob-on. I/H ta x 60. maison a 2’-_. « (uses ta x 30. «’ouverture en gravirr, fomla* 
Lions «'ii pierre, 1 ionetuent et 1 magasin.

t^uartior Suint-I^uirc'ut.
N<l > : . Mit< be-un, Ixu îOx 67. T^oi» eottagesen boia et brique. BOubas»emcut et fondation* 

on pu-rre. 21 • étapes, « ouveriures «'ii ardoise et gravier, J logciueiits.
No 2 Ku. Xi .bison 1 ,ot >0 x 112, «otta «-n b... ci brique, fondations ei soubassement en 

pierre . 10 api>arteiueuts, iri-s désirable.
Quartier Contre,

N ' 1 ' • • ■ i^ambert, grande Bt -t m pirrnt |mur Bunautr, trula éfirtt. ypdtM <HiT
niamienant «h eupee iwr les Bureaux de la «ompoguic.

Quartier Saint-Anne.
N' ' 1 11 ■ •’ l’ne «/uern ri fil a fit Rue «les Communes, grande proprtaté pour munufaelurcs, 

conu nant < n\ n on ta.l*0tt pi« «ta. butiiisc en pierrl,. pouvoir d'eau du canal gratis.
Quartier Saint-Antoine.

1 ôfi Plie Aivrt. Lot :u \ Ai. M «:. n de devant 30 x 23 el maison en arrière 30 x 
Koi.s lainln—« rn briiiue.L*« tMCes. !« logement'.

'I P'1 \:bert. ta»’ ’J \ !!2. 'q ~ .i-, 30 x 21 eti avant ci 30 x 2S eu arru-rc. 2 étoffM,
• en , t\ ier, 6 Ic^reinent .

Suint <‘-(uii4’“ onde.
N' i- tal « t l-i». 1 {m'W or’s man. 1 .ot -'v'1'. Mai-un 60 x 2s, eu boi-lambrisse en brique, deiUE 

VilD» Suint-IIenri.

Ni. .’17 à 2.i Pu. I,«::.i.ie. Lot 70 x 10. Mü iaon 60\2t. en boi'. «. ouvert u Km en iKirdeaux, S 
| logcmentB.

No- ]H » 21 P ie Pangevin. Pot VI \ HI, m i son IS \ 27 en arrière 20 x ta, en boi* a 16, elttg*?». 
i fondit!ion» <‘n p«« rre, eouverture en gravier et bardeaux. 7 logeimmts.

Nos iî* a .1. Rue 8t Ambroi-e. Lot | . \ 6’, Maistin l.t X 30 eu boi-cl brique à trois étages toit 
en gravier. » logement» et boutii|ue.

N‘*s .tt*. t 11 >* Aiiibr«)i«i\ ta)t 4 . x 72. Maison ta x 21 en bel- et brbiue, 2 étage®, toit en gravier 
j 4 logements.

N °-- Ju*. P >■ «b I ma. Pu 22'î X •Ma on 2-’ \ H, a «leux « t.lgeo, «-n boi-, 3 logement»,
bou!i«|U«'.

No p « : Pu.- s4 .'««-cpii. Pot 30 x t ’. l«a o -«• « n boi - « t brique. 31 x I». à «taux étages, toit en tôle, 
i j logetm ii

Quartier Saiiit-*I<*aii-Hu|>ttat<k.
No- « t -7 Patitab on. tait C' \ 01, maison 24 x 24 ti «leux étage» en boi» et brique, toit en gro-

vter, 2 logements.
N « » 232 Rue t adieux. Lo -> \ 72. t;. -i.n 20 x 2à en bois et brapie. 2 étage», toit «'ngra\ier.2 

logeiiieiits.
No» a 210 Riu-Keorgo Hypoliu». ta)t '!«; \ 69. inui-ou 32 x 21 en boi- et brique à 2L. étage», toit 

fran-ais. I logeniciil».
\.-- I8«i Itu. Pue t L H> polite. Lot !" x 71, Maison 36 >. 26 en boi», P^ «•tage», «‘ouverture» en 

bardeaux, 3 logem«-uts.
N « •- 222 \ 224. Pm- t.. Ilxpoliie. Lot 22 \ 71. Mai-on tax 2â «m boi». P-j Etage». fon«lati«ms en 

pierre, toit « n lMir«leaux, 2 li»(«-meiit-.
No 207 RueK. M.politi*. | ..t \ 73. mai-on 20 \ 21. i«iis et bri«|t.e. à deux «‘toges fonilation*

en pierre, «-ouvertuk- «-n bardeaux. .4logements.
No 1S1. Ru«- t i«-nrg«- !l\polite. L-t :tu v 4». Mai-on :n x ?JL. en Imis et brique ù deux et a?e*, 

fondation» en pierre, mit en tôle, un logement «*l boutiqu«‘.
No- ta t a 191 Ku«‘ • . ||« polite, tau .»2 x ta. mais«in ta \ 23, « n Iw.i-. et Inique, fondation en pierre, 

deux «'lag«‘.s, t«)ii « n tôle. 6 logi-iuem*.
No-.t-ri 12 Rii<‘K. llyitoliie. Ixit »0 \ 71. mai-on en bois 16 x 21. I1* et ages, toit en baixl-atiT, 5 

logetnelils.
No-'1 et 10 Rue G. Il.vpolite. I^ot 39 x 70. Maison, 28 x 32 en boi.» n 2'-j etages. buidat ions en 

pierre. 2 l«>gem«-nts.
Nos 4 : < Ci. Rue I tominlqiie. ta>i 40 x 71. maison 31 x 28 et inaiaon en arrière .Tt x 16 en l)oi» 

brique 2 etnges, louibuions en pierre. 4 li>gem« nt-. 
l'o u >! |ion,aiiiju.'et «lu Alaivlu . ta)t <m \ *8. Hotel tmumif1<)uc en pienvde6»x 4<). 3 étagi** 

et souba -« un in.. > uri* . • grande» remittes. Excellent eom pour mouix-«Lilotel.
Si. I.oiiistlu !>lil«’-l'n«i

No 23 : o >aint 1. un ni - l«ot il x lâd- - Maison 14 x Irt en bois, 1 étage, boutique, logement.
Coteau Saint Louis

Nos s ; « ; un-( • : i.. re—ta»i 1** x KO. lieux mni-ons 36 x 23L. Deux maison* 20 x ISet 21x24 
en 1 .nii « toge, fomlations en piore. toit eu gravier, deux logements.

Nui»; rue « arrière «en arriéré»—Lot 33 x 60. liaison *20 x 2U l1.. «t.qre en boi*. 1 logement.
No | m Atnnbie. tait \ ti«J. maison en iiois 20 x 20, l’a étages, tonéal ions eu pierre. 1 logc- 

| ment.
No 3 Pr.o Dnpre. Lot 4rt \ V». maison en pierre 24 x 20» 1*^ étage-. 1 logement.
N«>-F:|ei Si Ru« "t D«'ni», maison 3«. \ 2SU.. «-n bois a l.Si étages, fondation» en pierre, deux 

! logements.
Sainte Tli<‘rès<‘

Terre de 3 arpen’ »ur 20. Terro «le I arpent sur f».
Il4‘|>ciiti^n.v

IKHl.l. .lO-PPII MEl NIER Te ...nIOâxllu. BAtissa en boi.*, âO x 3i, 2 étag<%ti, excellente
chance pour un hôtelier.

i Muga-in 60 x a «leux étages eu iM>i». place de commerce désirable.
Saint l>i«la<*«*

Ferme de 4 x 22 arpents.
SlierbrtKike Nord)

l/>t fit! \ 119. Maison 24 x 28, en bois, à étage, 1 logement.
Jait 33 x 7J—Mai-on en boi». a IH» étage a deux Itigcnu-nts.

Sherbrooke (Sud)
Lot 40 x SI—Maison en boi». 26 x 31. à 2% étages,

Hrnmptoii l'alls
Maison en boi». 30 x 21. deux logements.

Sainte Angélique
Terre de 4 arpents sur L» «le profondeur. Mai»on en boi» u I etage. fondation en pierre.

paim;xt frkhes,
.tgenfit d'/moieub/e* tt de Pfü- c/ntid*.

2: .ian-7S9f Nos ‘JK» el 21 s Kne Mai ni J aeq nee, Healrenl.

IILUUL

j. [)1. PORTIER
---- PE LA----

Fabrique de Cigares

—MONTRES—

WAL 1 H AM FRANCO-GAHAOiEK

i him i n

m (ie ia mm
Choisit 1rs plus lins tabacs do 

la Havane, de sa do micro 
importation, pour fa 

briquer le

Canvas Back
“PETIT BOUQUET”

j LE CIGALE LG JOUI!!

Dnn» tous les mistrles er. n'-er les nmeüor.i- 
tiouslc-plu^ r«'«entes.et a meilleur inardir «pto 
n import»1 "tii Le autre nvuron d«r commetve. 
N«.n- pouvons vetuire une montre «ie prciniem 
« |ji*se. métal gamnti, bon ier en argent, cl te 
n.int bien le temps, pour |12.0rt. Nous .«vous 
aussi un assortiment ttv» complet de montres 
-ni»- ' a ix-nmntoir. que non» \ endons d*‘ > a
flrtO. Non* tenon» .ni «m un oaaortiincni «om 
p’.ct «le )«yomcries de Deuil 

On t.ibnque et on i.'pare toute espèce de b 
toux. Jonc» vie mariage faits a ordre a cinq heu* 
res d'avis,

•I. T. «OLT,
4i c't il* nu i; m.iTTJuv

Ate icn LtaUiumm ut de IUjovterie*. 
Atelier sur les lieux 2J6qno

«IL HJIOLSONk FRERES
Di (ilia leur s de El ERE ei PORTER 

280—Uuc Ste*. Marie—280
MONTREAL

Ont constamment rn mains les diftarentes 
CSptH-’C» «lu

BIERE et PORTER
LL, Ef TES et en BOUTEILLE*

Le» famille* reçoivent régulièrement 
leur* eomman«le*.

IT^Ordre* reçu* par T«Mephone.
Mr, W M .-ON, 70 Ruelle Fortification embon 

teille noire bi« r«'«u mure i¥»rte«'cl c i aufori-c
a se servir de d<a- cUq .cac». h&—k+

/subventionne parle Oouremenent du Canada 
jsrur le transport des Malles.

EK.NE REGT’T.TERK DF BATEAUX A 
VAFKl R. entre

Le Havre etHalifax-Q ebec-Boston
Desservant tous ta* point* du Canada et de»

Etais-U ni*.
A \ ec enraie facultative à Saint Fierre Mique­

lon par 1« ^ iri «gii.tique* va|>cur* «le premiera 
«l.' • .oTifortMbl llt.•r«l amenages pour i»«is«.« 
g< r* «le s.«Ion et elmgr.tnts.
DAMtK.t, . 2,2U0 Tv. ; HIND I . 2.250 T«

s iilre»*er. pour fret, paesagr» cl renseigne-
(ncn'i *a

( AltRKAY k KOI I’ll,
IJ.. Rue de» C ommis-aire*. Montréal.

JO: El*il WOOD.
Halifax.

E. riCQUEÎ, !
| A Faltls. 76. Boulevard 

Ar.»M Krv’:n»r-_»_ _ H.«n»niann._______

douam;
TRANSIT ET C0NSIGÎ1AT13N

C'ci’ re<'pon«l.M..'e* dan* tonte.» le» principal** 
viE« - «i I .umpe et «l Ctm-riqoc, outre 

pot de prciui«-re « lo*»e.
AVANC ES FAITES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS ES DOUANE.

>« 3o, Hue M. >acmuent, Moutr* al.

M A M1 FACTURIERS. 
Mafliinesde toutes deseriptions

---- REQUISES DANS LES----

MOULINS A LU;
—ET—

MOULINS A SCIE 
ENGINS ii TUE TU N ES

DES MODELES LES PLUS NOUVEAUX 
CONSTAMMENT EN VENTE

De* plan* et e?.men ront fournis à dcinandi}
On garantit ènfièro Nafiffaction.

mCIIARI) SII.BV
ISO RIC WEMJNGTON,

Set H la OTTAWA.

SAtlLT-AUX'RECOLLETS

N «m* avon> reçu instruction «lu propriétairo 
de 1 HO T KL LA JEUNESSE d'offrir en ven»«- 
« <• inagnifidtie etabli*.*einent qui e»t un de*plu* 
«•ompiet» «le la Frovinee. H contient ôû ebam 
lires h 71 pied» de front hurdeux rue*, il est du 
trois éiagss en brique, fondation* en pioirr- 
Est une inarveille de bon gout et d arcliitcc 
ture.

Le Sauit au Réeollot*. r»t le rendM-von» do* 
clubs «le Raquette* et de Sport. A deux lieue- 
de Montréal seulement, cette distanceoffro une 
promenade agréable en ét«- et en hiver. Ligne 
«iOmnibus quotidienn# n très ba» prix et Chc 
min de fer ayant plusieurs train* par jovr 
Au**» plusieurs cottages et terrain* a «Je» pr«x 
très modère*.

PARENT FRERES,

J.lents d’ImvttubUs il de Place met ila, 
216 et 2ta RUE ST. JACQUES,

INFORMATION pRS. MARTINEAU,
lAP.rtt AND DI

; Point uros, 
i Tnpi»*sorios,
\ itros,

I Miistir,
, litiilo «lo lin, 
i Térebcntino,

Fer rontiorlos, 
l^nvnpe»,
C.liwc rte Miroir, 
Huile rte «üuurlNiii, 
Huile d'olive,
K te., i:tc.

No.’-<v»ns. fllon* aux per-onne* qui désirent 
fai;« «L - . inu.iie- et «jiii *«»u’ '•nil»arr.«.»<i-« *dans 
leur e!:oix. «le venir \ nir no're importation sc 
componant comme suit ;
LUITES A BIJOUX,

BOl ilta A FA RFI MS.
NKP "A IKK - «.e TRAVAIL 

BOI QUKT^. f Ol l;ONNE> « t < «»UBEII.LK>
D'I M MOK l'ELl.Es jtour ornenu-nta de salon, 
tai v.irtet«* de ce* articles c-t dan» le tout 

d< i nier gout et le- prix en *«*nt ire* rednita par 
le fati que non* le» tivuns directement d'Euro­
pe des prodtii lenra eux même*.

Le* etlori.» que noua av(»iiH fait.» pour arriver 
.i un résultat réei «le lam marche ne noua per- 
inertent pas de douter sur 1 « luouragcment des 
««•heteur*

PHARMACIE 
NOT RE ü A MK

lui » RI r. NOTRE* DA ME,
2me Porto de la rue St Gabriel. Montréal,

H OTE BUVETTES. KPICKR1F5S. MA-
««ASIN>. pour «'onflaeur*. Magasin-- de 

fruit* et d«- « igan** et toute- e*pecen «l affaire».
B. ,,,r..««« .-u. »n , 4 9«,_rB(. S(f< Cathf rlnc—5« 1

IDcclSSÔla iJÛJluo Craig | 2J«tac.-Cn»

WATIER & CIE,

l.f entrepreneurs mruui*i«rô, peiutiea. «x» i 
▼n ur-, pbunbier», trouveront «xmstamiuanf 
tou» b* matériaux nocr—airreala 04M2*tru« Lk>u. 
toute* sorte» d'ontil*y etc.

l.«.n trot.vera atuwi t«.utea sorte* d uftensile*, 
tal* qu« : ( liundroii . Kanatd*, J'oaie a fruc. 
.-«uipiere-. Fou a cuUe, ate.. etti. la** meilleur* 
Bl.iii' Anglais. imporlénd^raotemenLa Lréa bou 
m «rt he, et Bu*f»i toutes sorte* de Htaacs «Uua- 
uien-. Mention BptfKÙaio. Huile à Olive pure.

FR8. MARTINEAU
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EXTRA.
AMUSEMENTS.

Tm atre I'otai —Irish Aristocracy.

ANNONCES 0 IUT cites.

Dhii* le but de tenir en Hide am «»u* 
Triers, ans eoinnii* et eiii|ilo>^» sans 
emploi. I. % riCI nsi: piil»li«>rattralnile- 
tenieiit.d'ici a «leus iu«»is loMle« d«‘UiHii 
«les «l'emplui dans nos auu«>nc<‘s eundeu- 
•ees.

I.*« pidemie «le raul<knii»e «lenaier. le 
rli«»iua^« «l«‘ lu saison «riii%«‘r «-I la dure 
te «Its» i«»iups pCs«-nl |oiird<‘iii«‘iit sur no 
• re classe ouvrière et 1.1 l*IM s^i: s«» 
fait un devoir «ralli'aer les resullals «!«• 
rctle eris«‘ uutunl «|ii il « si eu s«»u pou­
voir «le le faire.

LES METAMORPHOSES DU ‘•MONDE**

Nous continuons aujourd'hui notre revue 
rétrospective des differents rôles que le 
A/onch a joués depuis quelques mois. Ces 
documents sont du plus liant interet, ils 
aideront nos futurs historiens a débrouiller 
les voies tortueuses parcourues par nos mi 
nistres avant de se décider a l'acte inique 
et cruel du 16 novembre dernier.

Durant la discussion qui a précédé et 
tuivi l’exécuti on de Riel, les différents or 
rçanes des ministres français du cabinet f>' 
dcral ont parfaitement reflété le caractère 
et les tendances de leurs maîtres ; il y a la 
une étude psychologique qui ne sera pas 
sans intérêt pour les chroniqueurs de l’ave 
nir. Ainsi la JIinerv>\ organe d»Tlmnoiable 
M. Chapleau, a toujours su ce qu’elle vou­
lait et ce qu’c lie disait. Pas la moindre hy 
pocrisie de ce côté la. Depuis le mois de 
juin dernier où le secretaire d’Etat écrivait 
aux citoyens de Fall River : Riel est coupa­
ble et recevra le châtiment de son crime, la 
Af/neree a suivi sa ligne de conduite >.ins 
dévier d’une semelle ; elle a préparé les 
voies àl’exécution et ensuite a ferraillé cou­
rageusement pour la justifier. C’était cruel, 
barbare et anti-patriotique, mais enfin 
c’était clair et tout le momie savait à quoi 
a’en tenir sur son compte.

Le Nouvelliste, organe de Sir A. P. Ca 
ron, faisait comme sonmaitre, il louvoyait. 
Le Monde, organe de Sir Hector Lange vin, 
a jeté l’hameçon un peu partout ; s’est ou 
vert une porte dans tous les camps afin de 
ne pas être exposé a coucher u la belle 
«•toile. Le vaillant chevalier, a\ec son pciit 
talent pour l'intrigue, pouvait, au besoin, 
tirer parti de la polémiqué patriotique de 
son organe : ou bien, suivant le cas, le dé­
savouer et faire chanter une autre chan 
son sur un autre air par ses comparses.

C’est d’un homme politique habile et 
prudent.

Qu’on ne vienne pas nous dire que cette 
comédie patriotique s’est fait hors de sa 
connaissance et contre son gn-. De même 
qu’il a imprimé une autre direction à son 
organe quand ses intérêts l’exigeaient, de 
même il eut pu le faire plus tôt s'il l’eut 
jugé à propos.

En attendant le jour de la rétribution, 
nous allons signaler quelques extraits du 
Monde à l'époque où il était patriote.

La morgue anglaise ne nous écrasera pas. 
Les Canadiens-Franvais ont trop de c».eur 
pour se laisser tyranniser.

—Le Monde, 10 nov. Issâ, 
Les citoyens de Varennes feront chanter, 

lundi, ie 26 courant, un service solennel 
pour le repos de lYune de Louis Riel. Les 
citoyens de Boucherville. Yerchére*et ('on 
trecœuront l'intention d’en faire autant.

Nous espérons que toutes les paroisses 
de la province imiteront leurs coinpatrio 
tes de Varennes.

Ce serait lo un bon moyen de protesta 
tion solennelle contre l'acte ini'jue qui s est 
commis, hier, à lleyina.

—Le Monde, 16 nov. 1885.

UNE QUESTION NATIONALE.
I, harmonie qui doit exister entre lesdif 

fé rent es nationalités, au Canada, vient de 
subir un échec excessivement sérieux qui 
met en danger l’existence même de la Con­
fédération. Les francophobes d'Ontario 
ont voulu dresser une potence a l'un «les 
nôtres pour nous faire sentir leur supério­
rité. S'ils ont cherche à blesser les Cana­
diens Français dans leur sentiment natio­
nal, leur coup a porté juste. Le fanatisme 
avait déjà tent<* plus d’une fois «le nous 
écraser de sa haine feroce, mais ii nYtait 
pas satisfait, il lui fallait du sang pour l as- 
■ouvir

C’est une cruelle satisfaction qui ne sera 
pas sans conséquences. Les Canadiens- 
Français ont ressenti trop vivement lee-mp 
qu’on leur a porte pour qu'ils ne l'oublient 
jamais. C’est la une provocation impru­
dente qui donnera peut « tre eu a des re­
présailles excessivement regrettables.

Cette union des Canadiens Français 
pour notre défense nationale démontrera a 
nos agresseurs que nous saurons résister a 
1 injustice et revendiquer nos droits, sans 
compter le nombre de nos ennemis.

Nous ne céderons rien.
Nous résisterons aux attaques.
Nous nous battrons, s’il I. faut, pour 

Dos droits.
Nous vainquerons—où nous mourrons 

•ans peur, sans reproche et sans déshon­
neur, dans cette lutte qu’on nous d-rl.nv 
•ans raisons et au prejudice de nu i leurs 
Intérêts de la paix et de l'avenir de ia con­
fédération canadienne.

—Le Monde 10 novembre
C’est tout simplement magnifique. Qu 1 

feu, quel enthousiasme, quel male cour.i • 
quelle ardeur guerrb re. Avec quelle fier!<• 
•nperbe, le patriote du Monde lance t il 
aux ennemis de notre race cet avertisse­
ment belliqueux : Nous nous battrons : 
nous vainquerons, ou nous mourrons sans 
peur, sans reproche et sans déshonneur. 
On croirait entendre la voix de Roland.

Malheureusement c’était trop beau, ça 
n’a pas pu durer. Quatorze jours plus tard, 
Je même écrivain patriote, dans le même 
journal Le Monde, ne chantait plus la mê­
me chanson et ce n’était plus le même air : 
il ne veut plus résister, il ne veut plus sc 
battre, il n’espère plus vaincre et surtout 
ne veut pas mourir. La fi««rc devise, sans 
peur, sans reproche et sans déshonneur, 
est rangée du côté de la muraille. Le maî­
tre a parlé et il faut se soumettre ou se dé­
mettre.

A quoi servent ces luttes acrimonioncos ? 
Elles ont toujours des consequents déplo­
rables et souvent ellesont pour effet de dis­
courager des hommes sincères et dévoués 
qui pourraient rendre de bons services au 
pays. Si on perd dans l’opinion publique 
e ux qui se mêlent de politique, est <•«• «pie 
1«-pays a quelque chose a y gagner.* («lu 
J. Ufl ra
•cas et

ELLlliONS Ml N KII* ALES

Le» e* hevin»

QUAKTISU ST JACQUEA.

NT. Odilon Dupuis, le grand marchand «le
la rue Su» Catherine, pre-odeut general de 
l'association Saint Jean-Baptiste, a comme 
itou* l'avons dil hier, accepte la catidida 
tare qui lui a ete offerte dans le quartier 
Suint Jacques.

M. C). Roliert a prié «es amis de voter 
pour M. Dupuis.

I u des reporb-rs de La Presse a eu une 
entrevue, ce matin, avec M. Dupuis.

Je n’ai accepte «ejte candhtature, dit il, 
qu’apn-s avoir mûrement réfléchi, et apres 
m’etre convaincu qu'il «-tait de mon devoir 
de cedor aux inutunct s de mes amis.

Je suis d’avis qu’il est Ihmi qu'uu homme 
ne s’occupe «les uiluires municipales que 
quand il a fait ses propres affaires et qu’il 
est devenu complètement indépendant. 
("«•Rt. selon moi, seulement dans «-es ««m 
ditions qu'un «-clievin peut vraiment don­
ner a Ja chose publique tout soi» letups et 
son eiiergn*. De plus, ht )»osit ion de fortutv 
bien «‘labile d'un repri-*entant au co«»s4-i|- 
d«* ville, est une garantie d incorruptibilité 
offerte aux elect» urs.

Depuis plus de vingt ans j’ai trevailh* 
av« c energie « acquérir utu* fortune qui un* 
permet irait de vivre tranquille, mais je 
t rouve q» étant jeune encore je «les livuiner 
a mes concitoyens !«• temps dont je dispo­
se. afin «ic coopérer l’teuvre commune.

Si les électeurs de mon quartiei qui ont 
ét<-témoins de nui vie depuis longtemps, 
ont confiance en moi et in «'lisent, je m'ef­
forcerai de leur prouver qu'ils ont eu raison 
de compter sur moi.

- Avez vous adopté une lignede conduite 
au sujet de la journée de corvee !

—(. «.rtes, oui, mou opinion est faite, et 
tous mes efforts tendront a faire disparaî­
tre cette taxe injuste, qui n’a plus de rai 
son d’être a notre époque.

—A propos de la question d’hygiène, 
quelles sont vos idées ?

•le crois qu’il faut «le tonte nécessité 
avoir un hôpital civique permanent, h ne 
tant pas être pris a l’improvistc par la nm 
ladie et il est indispensable d'avoir tou 
jours sous la main un personnel intellig« nt 
et convenable pour aider le bureau ti«* san 
t«\ Cette «lernière partie semble avoir été 
très negligee, mais en prenant ses precau- 
d’avalue, ou peut arriver à contenter le 
public.

II nous faut «i«\s « goûts convenables, bien 
fait et durables.

Bref, mon passé est connu et ce que je 
crois avoir de mieux a faire, c’est de h* don 
ner en garantie «le la ligne de conduite que 
j’adopterai au conseil, si je suis « lu.

Je éemeure dans le «{uartier Saint Jac­
ques. tout le monde me commit et j'attemts 
avec confiance le vote des électeurs.

M. Joseph Brunet, que l'un des représen­
tants de La Presse a vu « gaienu ni et qui 
m* pr«*sente dans le quartier St. Jacques, 
dit n'avoir pas «h* programme arrêt»'.

II m’est dillicile. «lit-il, de dire exacte- 
nvut ce que j«‘ ferai dans certaines «tues- 
ti«>ns, puisqu’il «-"t lueessaire que je l«*s 
«•t’.idh* ; «•«■p-'ndant. je pui^allirnu r que je 
suis reniietni déclaré de la journée de 
eorv«e.

J'ai d«*jà beaucoup d’exp«;rience «lans les
affaires iiiunici(»ni<'s puisque j'ai «'t«' «'clu'
vin pendant cinq ans, de 1872 à 1877. Les 
élect« urs savent comment je me suis ac- 
«{Uitté de mon manoat.

.I*1 vais faire en sorte «le ne pas encourir 
!«' blâme des cil-/«‘ns du quartier St. 
Jacques.

IN( I NOM A I \ (. VRE DI PAUIKIM.

Portes $3 000-

I.cs différents rapports publie ce matin, 
au sujet de l'incendie «pii a eu lieu la nuit 
demi're à la gare du Pacifique sont très 
exagérés.

Entre minuit et une heure du matin, un 
gardien «le la paix «b* ronde au square liai 
housie, entendit tout a coup un bruit qu’il 
crut étred'ubo’d un coup «le pistolet et t 
s'aperçut «‘ii même temps que la fumée sor- ! 
tait «le la gar«* «lu Pacilique.

Il entra immédiatement au bureau du 1 
t«*!«-graphe et avertit l'emplov»* que le feu ' 
«•tait dans la gare.

Sortant aussitôt il vit les flammes sortir J 
d«? ia salle «les bagages et essaya «h* les 
« teindre pemlant «pie l'employé du telegra- ! 
ph«* donnait l’alarme.

Les pompiers arrivèrent aussitôt et cons 
tnt'Tcnt que leur tâche était assez «ünicile j 
attendu que !«• feu se trouvait en partie 
entre les planchers et qu'il courait et se 
communiquait très vivement aux differen­
tes salles.

On enleva di's planches et on lança l’ean, 
mais comme il y avait une épaisseur de 
peux pieds de sciure de bois, il était peu 
facile «le se rendre maître du feu.

Ceperifîant apr« s avoir attaque l’incemlie 
en de-sus et en dessoun on parvint à l'é- 
touffer apres trois heures de travail.

Les dégâts s’élèvent a environ 83,000.

TRIBUN AUX.

Cour du Recorder-
Les causes suivantes ont ét«* entendues 

c«» matin par Son Honneur le Recorder de 
Montigny :

Charles Hurley, 40 ans, charretier, 81 ou 
8 jours.

John Whittiker, 22 ans. chrrretier circu­
lant sans licence, 8l ou 8 jouis.

!.. Corbeil, cbanetier. pas «le lie» /I 
ou 8 jours, E. O’Donnel!, iwessi , ou >
jours.

.lanu’s MeA\ oy, accusé d’avoir br.‘s«* ut.c 
porte, .'>0 d'amende cl 81 «le dommages,
ou .wjours.

David liarnev. ivre- - . >2 ou s jours.
_ «>u > jours.

M J. Doutr*.
On nous apprend cette après midi, que 

M. Joseph Dwuire est encore plu» niai 
q u hier.

Vagabond»-
Michael Brennan, Thomas McCarthy 

Arthur liluncht-l. sans metier c«.>nnu 
«t*- couda m nos ce matin, p«>ur va^ral 
«lug**, 1«*h «leux pivntier» a quatre mois 
prison chacun et le dernier u six moi».

im:t.iiiriiu: (.lnlkall

.'.St
«le

Soiree-
Manli R«»ir. il y eut une magmflquc soir« e 

chez AI. Ib nri Ciaudry, cornuiis-^iire «1*' ".’e 
du Mile End. Au delà «le (JO |M*rs«'Ui»ea 
••‘aient prescuteK. Il y «»ut force «iiseours, 
chant et inUMque. On s'amusa jusqu a une 
heure avancée «le la nuit.

ous
Jo

La Ponte-
A proj>os des remarque» «lue nous a 

fait»-- au sujet du service th's malî'-s 
licit.-, iu»us devons faire remaniuer <|u'ell«Hi 
n«‘ >-'appli(pient nulhnieut aux conduc- 

i leurs de malles.
L« vh e doit se trouver au bureau ccn- 

I irai de Montreal.

Disparition-
I Le bruit cours qu’un huissier anglais a 
; disparu «le .Mont real.

I u joui liai annonçait à midi «|u'iî «'tait 
par; i «*n emportant une somme d’argent

' C"i]sid«-rable. mais cette e.xpln at ion est 
a ui«‘«* j ar tous -t-s confr» r « s.

II s agissait d'une histoire d'amour, tout 
simplement.

Cerclo Ville-Marie-
J II y aura ce soir, séance privée des incur 
J br«'s du Cercle.

Une discussion sur “ Le Darwinisme ” «‘t 
un essai ; ** De IVloqui uce ” font partie «lu 

■ pn-u'iaimiK' de «■< tte s«ancc.
La classe «les homme» instruits est spé- 

| cialemeut invitée.
l'ar ordre,

L. E. 1*11.1 sSIER, 
Sec.-Corr.

Le *' Sarnia.”
QrruEr, 28—IMasicurs hommes d’affaires 

de Halifax sont anxieux «le savoir que le 
>8. " Sarui» "devra probablement arrivi-r. 
la* “ Sarnia ’’ a a son U*rd une grande 
«lUantito «ie the pour «les niaisous «1«-» pio 
\in«'es iiiariniiies. «n MU«ici|M«tiou d'une 
iin|«osiiit»u de droits par le jstriemeiu le 
nmi» prochain.

Misère pai mi les pèchetirs
Qui le* , 2Ù—A une asMembléc du «'omiié 

«U* -.«‘«'"urs «lu comté de Donavcntarc. il a 
« te r«s,.'m a ruiianimiri de faire appel au 
U"in erneineiM pour «les secours, « i on s,- 
b i «• p«»ur c» la sur les faits suivants ; h-s 
faillites .le MM. C'lia ries Robin et t'■«*.. et <io 
Lalxuiteilier et Frer.s, ont Inissn le* «K-ux 
li ts île lu i>opu!ati«Ui sans « mploi et elle se 
tr-.uve inaiutenaut exposee a mourir «le 
I.K’n. I ne reqaeic :n t effet a cti- pres« u- 
t« e au gouveniement.

Nouvelles d’Ottawa-
Ottawa. 26.- M. Oegg de St J'aul. Mm. 

repli s» niant un syndicat «le eapitalbu** est 
en cette ville tiour t«‘rinii»er luehaL l-■.ll «* 
mine «le chailion appartenant a M. M* L "d 

w. rt, des t • i Nord-Ou
Le pnx est d’environ 82Ô«>.boo.

Fn<* d<»legation de la chambre d*' cou 
mena «le l’ori-Aitbur a eu une en«rev;n*, 
hier, av«-c l« ministre «les «louain s. Ll.«* 
demande certain»*» reforme dan» 1 .nlmi 
11i -1ra■ •1 'i «les «iounnes «mi « «'t endr* if, 
I.li on arable M. Rowell a promis «le pren­
dre la chose en <oiisi<l<'rati«>n.

BOGUS” PIANOS.
Larticle «lu Moniteur du Commerce, 

«ous le tilr«*ci «1«*»sum, qui a et* reproduit 
dans La Pki s-e, ce» jours derniers, exige 
que!«|Uen explications, pour qu’il m* soit | 
pits eonnnis diujusliec :

D':"s>rd, l'article ne rend pas exactement 
notre pense*, et il a et* lait «-rreur sur la 
jsirtee de «'ertaitn-s expressions «iui »e 
ir«>u««nt «laits l'article. Ce» expressions 
sont celh's d«- “ ïeuudfN' ou " t raton r et ions 
t r onduleuses", ou autres stunhlahle» qui 
sembleraient accuser certaines per»onne»de 
faire ou «l’avoir fait des actes malhonnêtes, 
ou encore qui ferai nt entendre «iu«* les 
piaims ven«ltis .sous des noms «’«■ fantaisie i 

nt toujours «le mauvais insi rument». j 
Nous n avon» jamais voulu dire pareilles j 
ch • « t nous desapprouvons tout ce qui J
pourra, «lans «'«-t .rtiel -, « ti.' iuterpn *.« t
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Ince ndics-
Qr^BEi-. 28—Le feu s’est dec

dans

Chasm* aux laitiers-
Los constables Hunt et Chartrand ont 

fait hier matin, une chasse terrible aux 
laitiers qui n’uvuieiit pas leur license. Il» 
ont fait cin«i arrestations et tous ont «*té 
condamnes ce matin par le Kecorderù ÿl.(/0 j 
ou 8 jours.

(’esont : James D. McCall de la c«‘»te St 
Louis : Louis Trenbolm«‘, «ie Rlue Ramict; 
Jeremiah .McDoutiell, «le la A'«»te bt Luc ; 
John Jackson, de la Cote St Paul.

Hôpital Notre-Dame-
I^e trésorier de l’hôpital Notre-Dame ac- 

eitse, avec recounaissance, reception «les 
d«»ns suivants :

W. Dow et (.’u1 
G. W. M«>unt, -81
de gravures «b* 
«le fa; i ne ; R. ( 
Henderson et 
brûler.

ÿ'Jâ : Jos. Duhamel. $.û ; 
<iiib«»rt Scott, collection 

Paris : L. A. Royer, 1 «piart 
rah un, «amie «le l»ois. sg ; 
Frere, 1 vovage «le Ixiis a

E. A. Généreux,
Trésorier.

de
Ce sious «le biens-

—M. Norb«Mt Leclair. coniiner«;ant 
Vetvh«.‘r''s, a fait ce-siin- «U* -..-s hh'ii» a s«*s 
cri'aneiers. .-,ur la demande de M. Joseph 
Pm Viand, d«; f'ontr«‘c«i'ur. Vs princi­
paux crcancicrs sont MM. P •ulbriaml, 
p.»ur la somn:i' «le .$7(0; P. 1 ,a va lice. S - 
Roch, RicheliiMi, pour 8\~ë>; Z. AIa\ rami. 
N. I *.
StM H t

pour <170 : K. f'oplan, Bertliier, pour |

Dmo Marie('aroline Duval, marchande 
d«* pelleteries, en cette ville, a aussi fait 
cession pour le b«'n«-tice «le ses cr« anciers. 
sur «.-• •h iitand < M. liarnard Kostosk. 
marcliand de p« lleferics en gros, Son passif 
est d’environ i?2,0(k>.

Noces d’or.
Le joli village de St Lin. a été témoin 

mardi, d'une des plus (telles fêtes que l’on 
ait jamais vues dans cette paroisse.

On y acélebr*' les premieres noces «l’or 
depuis la fondation «le St Lin.

M. Joseph Pichette s'est marié il y a cin­
quante ans. avec Mlle Alice Beaudoin. C'Y 
tait le troisième mariage qui fut célébré a 
St Lin.

La cérémonie des noces d'or de ees excel­
lents epoux a été e**lebr«*e par M. l'abbé 
Pineau, ancien vicaire de Ste Brigitte «le 
Montréal.

Onze enfants et vingt-huit petits enfants 
y assistaient.

M. Pichette est âgé de 74 ans et sa femme 
a 72 ans.

Toute la paroisse «’-fait en fête en ce jour 
béni et Ml personnes assistaient au ban­
quet qui a « te donne eu l’honncurdes vieux 
«•poux.

Tous «leux sont encore alertes, vigou­
reux et rcpri'sentent bien la belle race ca­
nadienne forte et bien constituée.

Nos meilleurs souhaits d’heureuse 
vieillesse, a ce venerable couple.

Morts subites-
M. Louis David Desmarteau est mort su­

bitement, hier soir, «lans la sacristie de 
IVglise Notre-Dam«*.

M. Desmarteau venait de «lonner les avis 
mressaires pour la publication «les bans de 
sa sMuir. quand se sentant mal a 1 aise, il 
fuî fore»' «Te s’asseoir.

On s’empressa «le lui prodiguer les soins 
necessaires, mais sans succès, et il expira 
au bout «le quelques minutes.

f.«- défunt nViait âge qu«* «b* 28 ans.

arc hier soir
lu maison dont le ba* est occupe 

M. Laroche, pharmacien, < n face «lu 
reau «1«» poste. Heureusement qu’on u 
réussi â maîtriser ce coimneiiceuient d'in­
cendie.

— Le feu s’est déclaré hier après-midi, 
dans la boutique de .M. Dassylva, rue de la 
Reine. Saint Koch, «iui e*-r devenue*!;! proio 
des flammes. La maison fut presqu'enthMv 
ment détruite.

n
incendie siM diclari» dans le charbon «iiii 
est empile sur !«• n/iai Murphy, pr«-s du 
«tuai üiMin. L'alarme a été «l.miu e «le la 
bcite 21 et avec l«*ur promptitude babi- 
t ucll«‘. les pumpi«*rs s y son’ rendus. L'eau, 
«pii « tait al» Ridante, u etc dirigée sur le feu 
qu: a pu eue c teint.

Comté «le Lothinièro-
Qui.i.fu, 29—On dirait qu'on a fait appel 

à toutes les force» et ressources du 
parti conservateur a Ottawa et â Qu«*bee, 
pour gagner cette election â tout prix, l’n 
citoyen qui arrive «lu con|t«* dit «lu'une or­
ganisation complète a et*'* forni»*»* â «‘«‘t 
effet, i >epuis plus d une semaine, un homme 
«h* nr «fession est envoyé de Queliec ou 
«railleurs pour diriger l’organisation, véri­
fier les listes des voleurs, visiter les «•lec­
teurs a leur demeures, convo«iuer des as- 
sembhs's et envoyer aux quartiers gétu' 
raux une liste complète «les «-lecteurs ab­
sents, douteux ou qu’on peut «‘orrompre. 
De plus, il y a dans le comté 28 cabaleurs j 
av« e clmv. ux «'t voitures pour transmettre 
leurs ordres.

De ce nombre nous pouvons mentionner 
l'honorable M. 1lynn. >allieiteur general : j 
riionorable AL Aletliot, «'onsciller legislatif; •' 
M. Drapeau, employ» au gouvernement !

ral ; le docteur Dionne, ex-insf>ecteur i 
di's licences )> «ui le fed«T:il : M. T. ('. l'as i 
grain, avocat «!«• la cour-«nne dans le procès j 
Riel; M. Tarte, du Canadien : lo docteur j 
Fleury, «le Lanoraic et autres.

Iï< s arrangement* • u;. • :«• faits pou 'on- 
«1 «ire au poil, au coût «le $2â a 8!(!:}. les 
électeurs oui se trouvenr. aux Frais I nis, 
dans les antiers ou ailleurs, et ia eorrup- 
tiwiis* p j ique partout. On veut acheter 
les votes «tes paroisses «Mitieres. a ceux qui 
S'>nt sur les rives du fleuve, on promet «les

Voici ce que mais voulons faire connaître 
au publie duns son interet, celui des ache­
teurs, et pour faire régner l loyauté dans 
la compétition «jui r< gue «lans le commerce 
«le pianos.

il s’est introduit une «toutmue funeste 
«lans la vente de-' pianos ; e'esf de les ven­
dre -uns des noms «h* fantaisie, met tant 
ainsi a couvert aux veux du public, lu res­
ponsabilité «lu publie: c«* «qui T»eut con­
duire â d«' grave abus. \ insi on comprend 
que si un piano vemlu sous !«• nom de Scku- 
monn. ne «loiine pas satisfaction et qu'un 
acheteur <|Ui ronnait «•«• fuit le refuse, on 
peut vendre a «•«• dernier le même piano 
sons le nom de " li-'ssini". Tout le monde 
nVsT pas jug<* des pianos et ne |K>urrad«" 
couvrir que c'est le même instrument jsir 
tant un autre nom. Ainsi un manufactu­
rier pourra écouler des instruments «le qua­
lité iiib'rieuri' sans encourir aucune res­
ponsabilité. sans mettre en «langer ia répu­
tation d» sa manufacture* Que l’on fasse 
de mauvais pianos, qu'on les vende au 
prix que Ton voudra, c'est l'affaire d’un 
chacun, mais «pu* le manufacturier assume 
vis a vis du publie la responsabilité «le sou 
instrument en y mettant -son nom ; qu'il 
n y mette pas un nom «le fantaisie de ma- 
ni«T<* â pouvoir le changer quand il verra 
que ses pianos sont eu i»ais.*.e.

Dans la reproduction «le l’article intitulé 
“ Hogus Piatios." non s avons voulu mettre j 

j h* publie en gar b*, en lui montrant le dan 
; • *■!• qu'il «murrait eu achetant <l«'s pianos 

qui ne p«»rtaicnt nas les noms «les fabri- I 
cants, mais nous le rein-tons, nous n'avons ! 
voulu attaquer personne perstmnellement. |

Depuis la reproduction de c«*t article, les j 
marchands qui vendent les nianos inarqu< s 
“ Altxini," “ Honnie Hoon, Lansdoune'
ot “ Kenmnre" dont il était fait mention 
dans l'article en «question, ont fait «'onnai- 
ti«‘ dans les journaux, qui' ces pianos 
« taient fabriques par R. S. Williams & Son 
de Toronto, et qu’ils les vendent avec la 
garantie des fabricants. Voilà ce qui» cha­
que marchand ou fabricant devrait faire. 
En faisant ainsi connaître son nom. il as­
sume la responsabilit»' «le son «ouvre. C'est 
plus juste, pour l'acheteur i*t plus légal pour 
les compétiteurs qui ii’hésitent pas à ins­
crire leur nom en regard sur eha«(ue ins­
trument qu’ils fabri«|uent.

_ L. F. X. Pp.attf.
No. 1676 Ru«» Notre Dnnu*.

Seul agent deUazeltonBroê.,üeu Yt rk,
H '. Knabc et Cie, Haltimore. C. Fischer, 
Kranich et Bach, New-York et la Domù 
7i ion Organ «N Piano, Co. de Bowman ville, 
Ont.

Sodéfi1 b l’eiEtwti'-ü TPI FL\ rrR b] 10 >\ 1 ARHOW 5c JACOBS 
J'rii .r >iJerai.tis

N i.!Ql'II»A i'KIM

MERCREDI 3 FEVRIER IbSO
A DEUX IIEI IH S i». M

Dans nos salles : 216 et 218 roe St Jacqnes

Rue Me Catherine, 117 pieds de front. 
Rue Suzanne, 11 7 pieds de front, 

Rue Iberville, 117 pled*»de front

Cotte grnntle proprii-u1. faisant face sur trois 
mes. c-t sol i«t ci lient bai ie en brique, fondations 
(•n p!cr:v, com p retul LJ logcmeiUs rue mue. 
et un nia^.ssm «•; lojÿeuieuts. coin «II ' rues 
I l'*'i ville et Sic- Cm henni*, pins ungrumi entre­
pôt pour le grain «l une « .p .eitede .t i.'XK) mi- 
nots. lx»yers aetuels. *12.00.

No So Une Coursol

Ex« client « ottage en brique solide, bains, cio- 
«ci-, «au « iiauile et froid»'. T« rrain20 x 9u. Cot­
tage -*0 x J4.
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J. H. GILMOUR. dans loUrcn-l Drame Militaire «le Simais et Pcttit :

YOUTH ! App é
Décorations nouvelles et mogniftoue15.1
L'administrai ion tlesire informer fe pillule qu ;« l a\enir ;• tru.i". . 

ment « t que ce s«tji une <h s p 
lu cité. PRIX POJ’l LAIPF.;

par un«’ compagnie puissante «le Ncw-TorL. 
^i HI..8 rcpr-'-eniatlon «lonnee à MoniréaL

Lu ; :ns

era chi itK reavanable* 
•; «h. s plusuftrayouto.-» de

commkiu’eetfixaayt;

linu-rieur on
quais et des phar 
vent «lans les paroisses «.U 

j promet des chemins do fer.
I A .Sre Croix, dimanche on a laissé ent«*n- 
I dre que le gouvernement contribuerait a la 
I construction d'une ligne «le chemin <l«* fer 
' de Sorel a Lévis. Il semblerait que cette 

mani«*re frauduleuse de faire la cabale pro­
duit «le bons r« suitats vu «ju«* ce soir, les 
organes du gouvernement parient avec 
beaucoup plus «le confiance «lu succès de 
l'élection.

Madamo Lncca-
Vienne, 29. Madame Pauline Lucca ne 

prend pas de mieux et l’on ne croit pas 
qu’elle revienne a la saute.

New-York, 29 
Brême.

Nouvelles Maritimes
Le Main est arrivé de

A\ is «h-

Queenstown, 29—Le Nevada est arrivé 
de New-York.

Incendie.
Albany, N.-Y.. 29—T'n incendie a «;claté 

dan» une maison en brique à deux étage», 
situé.' rue Peel, et a eaus«* «les domina jes 
pour* nviron 82Ô.EOU. John Kanary et Wil­
liam Crow, pompiers, ont reçu des blessu­
res graves.

Question «l’Orient
Londres. 29.—D’après une convention 

entre la Bulgarie et la Turquie. la Bulga- 
promis «i envoyer FO.ÜUM troujH-s à la

tt«* mort subit»' fut donn«'* au j Turquie si elle en a Ivesoin.

Adolphe Dopât ie, balle

Cour 3up«irieure.

Iff !. 'TENT

inge D'-lu-rty 
in r< j'refbc

arrêt avai 
i.irchandis 

«-tant entre 
i-t al.

du ce 
« n vs

é lan-
ppar

les

pour

Son Honneur 1< 
matin, jr.gcment in >
F. McKeown.

1 n mandat «D saisie 
ré «'ontre les effets «•* i 
tenant au «h-fondeur 
mains de I». J*inkerfon

Le defendeur pi< -enta une rrqn 
fair* annuler la dit» .i:*.i«'am'i.

La requête a et*- ucconlt-e ce matin, sans 
frais.

Sor» Hinr- ur a ru: si rcmlu jugement 
daii'. la cauM* Mitchet vs La Bruqu'' «l'Ou- 
iet F. Coutrn.

L’action principale r étédébonree ar«c 
frais et la somme «le SL*i27.9tta « te a :!on«'e 
a la demanderesse ;nci«li"ii«*, avec les fraD.

injielle ce vers qui est plein «le bon 
de vérité :

Te perdre en me vengeant, ce n'est p«>in; ni»*
(▼onger.

Ne nous vengeons pas â nos «b-pens et au 
prejudice du pays. C e-t vrai qu’il faut du 
courage et «le lu grandeur d ame j>our faire 
le sacrifice de son animosité, surtout lors­
qu’on paraît plus patriote en accusent, 
mais nous aurons assez de co ur pour faire 
passer l'intériH du nays avant les petites 
u.ubilioi.s personnelles.

—Le Monde, 5 d«’*cembre 1885.
Apr. •s cela, il faut tirer l echelle.

Saisie.
Les officiers é la douane ont ?:iisi, hier, 

à la gare Bolivien turc. un«* grand» quan 
t. ■ de inateri*) appartenant a la fabri«|U«‘ 
d - 'Ucre l'ionver, maiut«.Miant eu liquida 
tion.

* ■
ii- fausses dé Jarutions faites ■ ir la valeur 
de» articles Mvoyésde Belgique,

\ .MUS FM IMS.
Lyceum Theatre.

L’ouverture de co th«*âtre «|ui r -mpla.'1' 
I’Opora House, aura lieu lundi procli «in. M \ 
(îilmour et une forte troupe v joimront io 
drame a sensation “ Youth.’* Les tableaux 
sont magnifiques. Les journaux d'Ottawa 
et surtout le Fre> press parlent avec eloge i 
de cette pi«'ce et de la troupe.

M. (rilmour est une vieille connaissance ; 
pour les amateur» de theatre «h* Montréal, j

Théâtre Royal.
*' UNE FEMME BU A VE.’

Telle est la piece qui sera jom-e au Thé- '
Atr« I é >\al, la semam»'pr«*chaine. la.* T inos . 
(b- I»i.*oI;Imi «lit que cctfe piece a ét«* iou«'C i 
pour la première foi», hier soir, et .■iv«m''.ii , 
graml suce»'», au theatn* d«* Brooklyn. | 
Quand le rideau tomba, après le 1er acte, il ; 
devint « vident que « «'tait un des meliv ; 
drain, h les plus attrayants. M. Hardie, ! 
un des acteurs, sVsî distingué dans Ivie 
Lverh igli. L’actrice Von la-or s'e-d aussi 
montre" :■ la hauteur de son rôle. «9 M. 
(i« < rge Ldison. un enfant, a « te app.amli 
à plusieurs reprises dans son rôle de Little 
Allie.

L'élection «la maire de St. Henri con­
testée.

Des procéd»'.» judiciaires ont été pris, cet 
apres midi, par MM. Loranger & Beaudin, 
pour contest«*r relection du Dr Lanctôt, 
maire d- St. Henri.

Le requ« rant. M. Lachapelle, allégué que | 
l’intimi'n'est j>:«s «|ualifi.-a sieger ««•irunc 
maire de la înuiiicipa.it»* parce'juo lors «le 
l’élection detail imsh'cin du bureau san- 
t«* I-« d. «•» remployé de la corpora­
tion, de Saint Henri ; «pi'il y a «mi «irrup­
tion personnelle « t par ‘•e*. agents, et «ju il 
n'etait t*;«s propri«*taire d'immeuble.

la* reqiicrant a fourni cet après-midi le 
< auRcuuemcul requis par la «ou

•r. mais sur la presentation «lu r«Tti 
îi.-ai «le «b ecs sigm* par le médecin «le la 
famille, il a reconnu l'inutilité de tenir une 
< it«|Uéte.

M. Desmarteau demeurait coin des rues 
PiovsK ei Ch implain.

Il laisse une veuve et quatre enfants.
Hier après-midi, M. Peter D. Doils est 

mort -ubirement a sa reshh nce. No. 7t rue 
l’nivereiié. M. Dods était souvent indis- 
po**»* depuis au-d. I.î de deux ans. mais hier 
matin il était beaucoup mieux et ii se pré­
parait a partir pour A:!., n. S. O., mais il 
expira en quelques minutes.

i.es fum railhs auront lieu, samedi, à 2 
heure* p.tn.

Chasse à l'homme-
Hier apres midi deux gardiens «b' la paix 

| passant rue Sainte Catherin**, virent un in 
! dividu hitMi «■•'mu*, de .a j oin i-. John ,\i«

i •
i en foumii'-s. a la porte «lu mogrisin do M. 
j HuWm ! "t s . n .dloi't. ;;nqu:ileiuenî.
! L» allongèrent le p.re. mais McCann, les 
! ayant app» rçus lâclia ie pai.îessus et pri' 
i la fuite. Ils le ponrsuivir iu « t r-• i-'-iterit 
i a ratteimirc j r. s «h- la i u«* Visiiation. Ils 
j l'cnipoigiieieiit par le collet de son habd. 
i maïs le voleur d'un ?noiivem«?nt brusqu»* 
1 retira scs bras des in in'-lic-, i ii -sa v,>ii p.«
, let ot e:ifr<* les mains «h s gardions de la

Londbes. 29. Le rapport de la résigna­
tion du ministère (îrec nest pas confirme.

Taillites-
Nevv-Yobk. 29—11 y a eu la semaine der­

nière 2.')2 faillites aux Ltats-L nis et 27 au 
Canada; total. 2e9. La semaine dcrniiMC 
il y en a eu 229 **1 la semaine prece«leiite

Qu i’beu. 
Fleres est

29.—La maison 
en faillite.
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MARCHES AMERICAINS 
Cours fournis par MM. J,. J. Forge t Cio 

courtiers « i» valeurs de bourse, grains et provi­
sions. No 171à rue Notre*!rune Mourn . I.
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Avo’.nks—
Février.......
Mars..............
Mai...................
Chicago

Rlu-
Fevrlcr...........
Mars................
Mai...................

Mais —
Février...........
Mars................
Mai............. ..

Avoines—
Février........... .
Mars.................
Mai...................

POKC—

PI
92 S

■ ;

49*4
J' - 
1* s

STH

i

;îc ’s
iô -,

I9'«i 
Oh 
I' 4

37^

lu 4

F r . l 7 ! lfs.3 1075 1 OSâ
Mars.......... ... K-7 , 1090 KltHI
Mai.............

AI.MMiCX—
niriii ,1107^ i ttrj? j i IU7,1^

Février.. ! 610 .710 : «no
Mon ..... m:n. ♦’«la M » 11124
A- «i........... 1 627 t 127 U ♦72 »

mi
'JCy

mi
«s q 
»8 «

37'M

<o-,
"•0>4
564

”6’4

io' 4

9CU
nr.

m*
o t
« i

U'i,
37*

SO'4

-

SCH

I0A

20’h

120, lülîl, e_\s Une St. Laurent

Terrain d'une moyenne «le 4à pieds do front 
sur le* rue -t Luirent et Si Churle.-» llonoim-o 
avee nuiKasmseii bruiuc et bois. K\« ellent pla- 
ecnicnt. vu la position centrale «le « cite pn»- 
priete«iuine peut que s’a» « roitre en valeur. 
Comliuons liberales. Loyers ÿT^.OO pur mois.

-IO «*t lilli rue Paiiot, et 2, 4, 1» 

et S Hue Allard

Cette excellente propriété, forme le coin «les 
rues Pan -t et Allanl, est un coin de commerce 
très d« arable. Le magasin est en pierre et les 
logements sur la rue Allard sont supérieurs. 
Deux « tages et toit français). Loyers actuels : 
ÿliüu par tumee.

Nos U:* et 2.’>, ruelle St. David.

(Entre les Rues St Jacques et Notre-Dame.)
lirande manufacture en brique, fondations 

en pie ire. «Ii* t»0 pie«ls de iront - ur 10 «te profon- 
deur. Site ! • pin- «•« r.’ il «te la ville. A 1 » porte 
des dith-ren s s ga-i : • > « hemins de fer. Avis 
aux manutaeturiersqui veulent s'installer.

1-0 II tu* CaditMix.

t Village St Jcun-lîaptLstc.)
('o tageen bois «-i brique, avec gr ind tetra n 

de 40 x 7 ». Jolie maisonnette et jardin.

Kite Itncliel.

(Coin nord ouest de la Rue Montana.)
Jolie irai.son en bore retnblissi'e «n brique. 

L"' 1" ; L boniu."* eeurics, titres partait.condi­
tions taules.

Nos (LS et 70, rue Cadieux.

Deux jolie» m:iis«m= en l»ri«jue. a trois étages, 
fondations en pierre. Fcuii.-s. Lot faisant face 
sur la rue H polite, égalemen'.

P AJ'UN T FRERES,
Encanteurs,

-Ut el *»ls itiie Sf. .lM«*qiie».
X. R.—Un «L pôt «h- CINQ PAR CENT sera 

requis sur tout achat au moment de la \ ente.
27 janv. M-6f

1-7 A l

FOI RXITT RES pour MESS/Et RS

615

A.
RUE SAINTE CATHERINE 615

LA r>1 UE. -C I DEVAN DK LA MAlsi >N—
IL J. TOOKi;.

VOUS TROUVEREZ un t-e m ('«diet de Toile ]»our 10a ou $1.00 la douzaine.
VOI S TROU VEltl'Z «1« beaux Poignets «ie Toile pour -.’é « ents la paire.
VOUS TROU VKREZ de belles Chemis.-s Blanches pour .»0«*. «niai» «• extra, "-■«• et $1.00.
VOUS TROUVEREZ de belles Cravate*, u SOc, 2ôc, 35c. lOo, valeur extra pour 50c.

VOl 6 TROUVEREZ de Heaux Foulnnls en Cachemire pour 25c, 30c et 3ôc. 
VOUS TROUVEREZ de Magnifiques Gants d-. K id Français avec ou anus 

fourrures, valant 51.50 riduits ù $1.00.
VOUS TROUVEREZ un Gant Imitation de Ru«^k»k in pour 7>*‘.
VOUS TROl VKREZ un bon <Lmt de Laine pour 25 cents.

VOUS TROUVEREZ de beaux Conva « t Caleçon * on Laiue EcosmiLe, huis coulure â $1.00 
« liaquc, valeur extra pour $1.25.

VOUS TROP VEREZ ausd un grand choix jle Co. p4 en Laine Anglah o et « anail'.cnne qui sent 
\cndusà sacrifice.

VOUS TROUVEREZ un grand assortiment «lo Corps et Caleçon- por~ Enfant a.
VOUS TROU Vf RKZ de- Tuquei «L Laine et Ceinture.'- en gruru.e vnrii-te a prix très réduits. 
VOUS TROUVEREZ une foule de marebendises «ju'il serni' trop long d ent.mére.r.

ENFIN. VOUS TROUVEREZ LL MAOASiN DT N SKI L PRIX.
SéTT'ne visite est reçpetàueusenitnî “"1H« if--«'.

P. A . LA JB 11 LE,

La i ompairuif de \avi?ation du 

Ki< Iivlieu et Ontario

ÜOl PSrT DE MONTREAL
MonrRKAI, :• I .1 UI11er I' 
i( !«*i d’hier.

L'Annam et le Tononin-
ÎV\BT<. 29- \.o Jovmal Officiel public un 

«ben t «-t;il»li"ant l’électorut frauçais sur 
l’Aniiam et le Tonquin. (’escra un «b-par- 
tement sp«çial et in«b-pen«lant ayant sc»
l.ro;,..- 
gcm'inle 
h* proM'*- 
ministre
subiüte.

!ois. son budget, son autonomie, 
s» s -.ul^ides « t on lui accordera 
«>rat tant «tu'il «*n aura besoin. Le 
l esié.tMit aura une grantlc rcsjx)ii-

et prit
cha.ss«*

• p '• ■
fantas!

scs ïambes .» 
à rhomrrm i
lir alors un
i«4ucv qu'

u cou. 
luunur

Agile «'omin** un 
par «1« ssus («-s 11 i > » * u 
i-«*'. sc faufilait «Uns 
les clôtures, re pretia 
joui s suivi «!«• près p 

I.«*s mes se suce»'

! s>* pu - m r«-\cr. 
c* rf, MeUann sautait 
h'-', «-viîait les voitu- 
l«-s ruelles, enja' bait 
t sa coin folle, tou- 
ir !«*s chasseurs, 
hiient, l’esnacc > éva-

Crise ministérielle eu Angleterre
I.OMU'i.>. 29 — L" Tdeg api, dit : l.c« 

part mans «ic Par«udl d«-elarent qtte c.* «1er 
ni« r n aeccptera auruuc ebarge au l a 
bim*t.

Nkw-Youk. 2J l.e c 
Tribunr «le Londres, j 
avec, plusieurs Irlanüai 
lement.

Justin M 'arlhy «lii 
pour l'Irlande sont g: 
manière «jue I«»s choses 
deux parti'. La «jucsti 
avoir la pres«'»auc-e >nr t- 
reine aimerait i voir un

>rrc«ipondant d«» la 
eu utu* entrevue 

-, mcnibrcs «lu par

nouissait. h-s trois hommes « ourrai- nt s.uis 
! cesse, souillant. «^*nmaKt, «*puh< - hnlc- 
1 tant, sans haleine, les yeux hors «le la tête, 
et laissant «Iciii« r<'eux un»- Ion. ..«• train» »' 
de vafieur sV*cbappant «b lem fr«»m iKiigm .

.‘- ans force, sans souille, «'t-eint» s, ils 
c»3unaienf encore sans s«»u«m de la fatigue, 
lui, l'u’il pei-du dans l'horizon, eux lixant 
hoir proie, l'un pubant un«* for* c surnatu­
relle pour garder'.a liber: e. l«'s autres re­
prenant du jarret (tour obéir un devoir.

Ri»*nt«»t. eninuties. Ian»’es comme trois 
boulets de canon, ils sortirent d«‘s litni’« s 
de la ville et s«'l.jncorcnf dan • la plaine 
blanche «pii s'«»t« noaù .» )»crt(* «le vue.

Les trois points noirs faisaient saillicsur 
le fond innnacule «le la neige avan«,'aient 
«juand iiUMiie. s i lnign-,.ont tou jours

ILentot on le» vit se rejoindre et ne for 
mer qu'une masse.

L'homme était pris. Les trois coureurs 
sc trouvaient alors au (l»*ln des abattoirs.

H* «'taient brises et l« urs |>oumons ren­
daient de» sons de soutîlef de forge.

McCann a n»çu re tn.iliii sa recompense, 
quatre mois de prison.

Un triste »ccid«*nt «-si arrivé n Salmon 
Falls, a l'iin d«-» enfants de M. Pigeon, une 
/amide arrive»* tout dernièrement «lu ( aim* 
«la. Jz* plu» vieux «le ses enfants, un gar­
çon d'une quinzaine d ann -i s. qui est a ap 
prendre l’ouvrage «lan» la filature No 2. 
s'est fait couper un doigt «ie la mam ; il 
eat sou* le» üoius du médecin.

Wi.i--

: tes pcrspc«M ives 
'•"i«-s «|r (quelque
«t rivent entre ies 
n Irlandaise doit 
ut « •» l«s autres. La 

« «•alition eut re h >

i»r«u
«•t I»-'. toric 
■r lis «leti

vu qu e

loti.' >et a p 
1.' P -un a 
il réussit

r. J*. OT 
nationale <1 
ques uns J. 
pam qu'ils 
préparé pou

ne \ «*ut pa-
L'tu .M0» s «irs irlandais ri 
atipalhir iHMir «. i «dston • 
a* an*-ut« «mule uu»* » » ads 
• « Osborni' «■• s’il est app»*
tier ca O.-

finoj'. pr« 
la (dam 

ih ... ; •

la
«jnel-
.ants

exa '
impres.
Lo. i'­

ll

ul,

mepl I 
ir (•••lu

'>1li*'t
rlandi 
«l«'nt 

Rr«*t.
taux sont

qm* le pays n’est pas 
ograinmo do Rlndstone 
»ais leur» rraintes sont 
■raux qui sont sous cet te 
•mint l«* sentiment «ie 
•le h Angleterre.

no « -huilèrent pas |'« ff«-! «pii sera pro 
| dui par le-'«iisc-eurs de (rlailstout* en f.*»- 
i v«*ur du Home Rule. !.«•» «*ominettants 

angi.iT ti ont jauiais «-u une «musc .ntr«*
; ''.«« te «Tuiiioii qui leur a «'D* prés» «it»-et 
, c«‘tte cous-«•»: vj forte «me (iladstom- se 

prononcera en faveur d«* cette mesure, il 
. tournera unpIctem-Mit le «-«nirant.

Thomas Srxton dit : Ri reine a manifes­
té le «b'sir «le iiiatidor l.or«l Hai-fington, 
mais cr dernier a vot«* nver le miuist«*ri sur 
•a mesure qui a cans»- la chuti» du gouver*

J noiiu'iif.
(iladstonc «^c sctif homme capable «le for- 

j mer un ministère ot do regler la question 
; iflanda c ; «lans «•«• minisD-re. on ne rra 
| pas Hai-riMg!un, (iiisehcu, Uourtnuy ni 8ir 
, llenrv James.

William O Brien, r.-dactcur du Fnited 
Ireland, et J. M. Hoah s«* prononcent a
peu pic.s dans ie u»cluc »eu».

RANQUKS

Montréal x d..........
Ontario x«l ............
Du l'enple. ..........
Molson . . ............... !
Toronto x «i..
J. « q n '-t'ar:iorxdj 
MarehandH x «l. ... 
Town», «le l'Est,. . i
Union......................... j
Commerce............
\ . Mario..
I f«)«. ficlogn.............
FfderaU'.................... 1

Clot.du jour.

I)»MU.

A 1 ’ 7 > A l ’ V A ( JIOXX. t / R ES

L'ASSEMBLEE GENERALE armui:»* de* 
ne ionnaires «l«- !;» Ch.t pngnio «le Nn\igatinti du 
Rieheli» «i « t «POnfario «ura !i»-u au b'ireau <f«; 
la C« - e i' i -oie. M ER( 'REDI.la 17 «le F«'vri»-r pro 
eh «in. ,i une h»-ure «!«• r»ipie ; ini«il. i < iiform». 
nient u la r.unt ii«*me clause «le l’acte «l incorpo­
ration «i»* !,« ( 'otnjMàgnie.

L«'s Lvres «le t nmsp«>rt sfront fi rmes du 1er 
dix-sept «le E«-\ ri«-i' pnx'huin, ees deux jours 

in« jusivj-nicut.
I N D!\T1)E?nDE «le TROIS par «-eut a »■■«• 

«b- lare et s« ni payable ie et apres le 17 do Fé­
vrier pro«-ha.:..

Par or«lrodu Bureau de direction.
J. N. BEA "DRY, 

Secrétaire.
âlontr.Ml. 2* Janvier 1W».
2--. 27. 2!‘, 1. 3. 5. S, JO. 12, 15.17.

: FROMAGE!

ei5 RUE STE. CAÏHEïmiE,

VENTES FAR ENCAN
PAR A. MARCOTTE d- CIE

VEN

MONTREAL

Sifimtions vaciintps

Te’
Hirers 

de Montréal ll«-

123
ISM
iléM
109
D
121

11U4

Di

1.214

I!',V4 
152 
I JJ 
I'jJ

N.f. R,.-h. .v (bit. i;i 
Chai- UthainE.D.
1 ■ . l;ij
C -( oton Hufïon..; lit 
( ie C««ton Can: da.: 7» 
Cie Coton Dun«l.t.'. 7'1 
Cie Cuion M««n:
< ‘ie 'l e. : es «lu N «).'
I’.k itiu'i*' Cannd 

«lo D«.‘tentures.i 
D« b. C. F. F. Ct«n.'

VKSTK8 I>1
Ranauc «le Montreal--! a 
Ban .ne loroni'—2.') a iss «..
B «têtue uu commerce—Tan I2lt.j.
T -' de M»mtr«a«i-:ts a 113.
1 b. e« ( hi! 75 »i td l,«.
TeriC'du N 0—2'. a S3. .300 a Sf. 
Bac Cuti —1)0 a fciq. *200 A ’i'»1 ..

V| \TT » 1>K I. éPUI. :->tir>| 
Banmiede Montreal- l » '2t»â . J j
B. r an du « '«ira:n........ 2 • » t ' 7

X « » 12 I *4 I . 33 j
l a. «' »n '.« i âvq, .«'I l U c.

207. b» 
1004
73
123
ISS
ii74
1«X»
II
121

121 . 
K'P.

POUR TOUS LE Kü^OE

Linilnir^,
( iruvero,

Roquefort,
Dutch,

PAR ENCAN

STOCK D’EPICERIES !
Nous avons reçu in-U nu a ion de M. S. Charest 

de vendre par ein un
Samedi, 1» 30 courant

au coin des rues Vitré et 8t. Charlcs-Borronu-e, 
tout le stock de gro«-«;rics. lixtures. balan<x«s en 
cuivre, cheval, harnais, robes, voilmos d'« te et 
«l'hiver. Nou - invitons ’«*» «-piciers a assister à 
oette vente, vu quo le tout «-si en bon or«lro 
etiera vendu s«iîi? reserve. Ven.e, sametli. a 
lü heures u.:u.

A. MARCOTTE & (T 14. 
«ps3 Encanteurs,

BCiG DS CGftOES A V£i(3RE
J.V) CORDES HETRE SEC.

VI t OR DLS PLAIN K SECHE.
•25 CORDES D ERABLE SECHE.

Kl E lll<F.l IIV
S’adresser a

C. DESMARTEAU. Ai:.- it 
81-Sf No liîus rue Notre-Dame.

i.it \\ i io s si ic u n:»:.
<;k\\i kkm mi r Bois..

uni >Ti ki:s.
MT H OGR .il» III IX Of

4 K KO>IO-l.XTH4MaRAf*ll II5M
Grand assortIrm-nt de Miroàs. Rc«lomj;ofait i 

aussi bon qm* neuf. Tout ouv mge Karami I 
.Man lintidi^ea vendue^ «u Moi.- M a la .'E- i 

'MAINEeli.z

LECLERC & CUSSON,
Sculpteurs it Doreurs,

No ai 7 Km* Sa Int-J arques, Monfimal
Succursale : 222 Uuo St. Jean. Qu*-l>cc.

Ot S AVONS î E-OIN ’icur le printemps 
^ a d’un eonuuis d experirnee dans les épi« o- 
i i.«s. conim.- 'ani 1ii>-:i le «'ommerei* de lu villu 

t pouviu.t . oiin; r des rcfi renees «le premiere 
«•lu'se tant p<jar l«'- « apaeiie.s que rhonorabillte. 
Air -i. un h. n:in pour h» vome.-iyHii’ plusiema 
atuic.-s d'ex; -rîenee. Nul ne«levra faira appli- 
• ation pour am une «l«-s situations «a:.s avoir 

« ' -iii'il.tes .'i- 'i>c «. .S'adresser pur correspou-

U CH A PUT FILS & CIE.
I '.pieiers en gros.

_‘P jan '.’-Si 2.19 Rue des Commissaires.

IiF."M2-NDE des jeiines fi!l«s d'expéTien- 
pour rondui!''* «les machines \ condro 

pour o'ivmges de chiiussnres. De lions gages hc- 
! « nt j»a\ «s ; t «lis on» ri* res habiles. S'adresser a 
(o o. r. si «ter, coin de la place Victoria e: de la 
:u i . - -I ■ d sl

N DEMANDE .1 «•«iiiiTnis aviv* bonnes réfé-

( >;.

O
ON DEMANDE uni 

un«
]>a v. - 
au N.

rvnnte gén«4ra1e pour 
p«*rite fninilh;. De lions gag -s serimt 

h une persjinn»* «-oinpt'tente. S’adres«->r 
l'.'-Vârm- NotiO Dame. «1-84

O n Dl MANDE une fill© do chambre au No
'.«- .-t Denis. «IM.

é \\ 1 E\! A NDE lira-sim vante ou il y i pa» 
" /•icu'a!.:. .-'adresserau NolFiruedes Allo-

.1 '.4.

ON A BESOIN «i mie r vante au No 3M rue 
SherbrxKike. .| x.’..

ON DEMANDE une mmliste 1» premiero 
classe. p«»nr prendre la diretaion «l'un d«L 

î-ar .-m.-ni de mo«l« s. S udress«-r a I^ufraïue tC 
Huoi. *227 nu Saint Laurent. —Jno.

N DEMANDE une servante. S'ailresacr 
nu No. *27!* ru«' Der« hester. —jno.

Royal Anus,

Canadien,

Fromage

Stilton,

la Civ me

12 nov INV» i i.ian S:

16 Années de Succe
LES CELEBRE

EXTRAITS DE FRUITS
pk r.A

:nM?i
manupai rrn’: n::
«ION AS cV CI F..

l‘EM \ N D E inm 
K<Miemlc au No

liatement une senan- 
. rue Do/éry, Roclxr 

73Jco
)F MANDE nne bonn«* servante géner.Uo 

_____ jno

SERVANTE DEMANDEE. — Or» demande
......... rvantt au No'-.o ruo Soüit-Ja^uca,

»'»î) ____ _________________________ jno

I>lv«*r 4

RUE
1521 A 1625
NOTRE DAME

yr,.
i i.

CT.t dcîîê pemlant 10 année-:, tonte ru np- tiHou 
« i s«mt eonsidt res ]> u- le puuiie eumiie ' T '» x |' 
LES I’LL.s FOUI*; Ct li. V AU’ SI R LL 
March K-

HENRI JONAS Sc Ci: .
10 •{»»«> l»«*.C» «•«.«»!«*«..

! ____ ’ !»-JliO
N \ LH r>K I M i J .ITi; ‘

L'AFFAIRE DE

4 LOUER.—Fur jolie et eonfoi af»1e rnaison, 
VU iixant 7 « I aml.re Taxes de l'eau, etc., 
pa; r..-:M- (•«•::« asinée. Clmiid •’«.ur. etc. N«» 7 
rii« 8». D - ■ . jno 57

4 VKMll;.-. 1 -- ! r • tage u 1 -.tmiondu 
^ \ S.iu!' -au R . n i t. te; t ai i » «Ta., cut -..bor­
ic ...r ir »! <11)111 P .!•' -• et la mitr»-. Pi ix j 
? 1..'■«:'1 «loid r« nj ait, la balance Slüa pal 
ai. u» * t. o - i 1 . «-« v. 14 <v>n'.•(»«.i «1 ,>a iU4 
K«t« a «Te < la • hic m- :«»ur.

('omaii'sioii «ie Dam .nies ■*, NoTâru-’ 8t 
2 . «1 *«3

\VK v DR 1 : i rampacoo. 2
’ n * . "2 ■ C! • Sit let. i.»n

l««-•> " i « « liât»». Rcti .*• -^ne
lu • - - ’ «t. _ _ 12 j..n olil

! Ih-en «lu P..CI- 
in « m.w on «le»

.«Ire...-or u C. A. 
C. Rc. Mlartc.au, 

-jno.
I u
No

ilOXâ Rl.AL.
1

I) N
MARCEL RICHARD

i Fî

■CA ! 
U e

: o
i«.;

i re-I »• m

MHIM 
. No 2..

I i.

1 . U 11 O >1«-",X
i icaeoi.r. Prix 

«1 84

AVIS Dt FAiLLITTE D« la ville Je - VL
I b.

C. Dan» 1’

m i» tille d«- leu .!. 
P. \N iiel.tli. .1. .1 • 
;ci i<-aI |«)II «lu /

( tu donnera plus

. 1 ure d«-. 
»hn Whelan 
un.pagine J

• ..n-. J\:it t: *1
•" - « ur <1 : .Cilu 
imprimerie « t <l«

ST. IJ.V- i.rc. 
ft! X

«ni avis «ks funérailles

; PILi1
COMIVVN^

' I’aPlü

Fa-lui
O.l.N riupin 

dI «.. 
« « «ie a Tavo 
li«-u lun L.

8imedi «Icrtiii* 
th -■ h Tro
le a ali s. l,«*s lu tu

Joe ii' 
RivT r«

enfant 
r«» , c-i «1 

ml. s uni en

Hotel a Louer
VENTE PAR ENCAN

;e u»,’ mur le I

LD» b .

:1e nera •ioiiik 
. . *1 -sB.

Ft-mls «U* r«)mrnei «-e «’.«•
• iai-t.it ni ••-. » t«-. ifLvt i;r« 
Me abies (b- II».* -.«4,. 
ileitea «le Ir / es

uharn.
s»........ àl.VI

ISI.'JÜ

ÿl 10i.ll

>i;i:m

s-, c 
«lu I*

MOTET, «
« ver magasin y 

ni «-ntrc le tiiari l 
. iti'iu*. 

r utlre»«er a

A I.IEORNTE 
at tenant, sis a 
«• Bonsecours «■

X quatre 
r la ruo 
la g «rs

>cron: 
p > em!'«
J«*>i i n

pav ENCAN PERI,H 
p r ij «liM' « oi.:|.M«/eir

ordre «le Tlion«>
Co’ir -î j.t-v e r» 
sUlan; an la >. ill
-’m!i o "n «■• 11« . 
HI I I IKML jot
ions è- bicii'.

I» .
eu. I*r«ivi»i.- 
able Clnfle. 
d< • IV 
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